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LETTRE
-viAlt- E )JJT TDU EDU) RflVE LUN D PÈR E T AC H1ß,

Msuoro în O.uLar nu' MuuitE IMt~AuerE,

A !40'01.uE

lie à la Crosse, 5 janvier S14'S
Sui/e.

A envirnDit 70 onSO lieues dJu; Grand Rapiie,nioîus I mi-sênec
la rivire Shktuchi pour prendre le cienal dos A nglais.

Les lacs et les bouits île rivières, qui ;c comui pislent, ont des
rinois anilierS.mais le tout n'en a point; .je lai pourtant

entendu nontimer la petie rivière aux Ainglais. Le 13, noii<
armries ulac Ciimberlacl. Une te tins Ierges alla

a r frt pour v nli-ndr cdes provisions dont noui s avions lbe-
r)un pour le reste ut '<oytge. S. Lu flhe s'y rendit en-
suie 110r Y UIiniriitrer( uuc m uadîeu et y lubaptiserl des en.
ints. Le ledemin, poussés par uir)uîls bronvent, nous

pnssâmes îrunptement le lac Cumbel, puis elci 'lesI
Anluis qui n'en est épar que par un pet it détoint. Jus-.
tu'a ce c détroit, les eaux sont les mnmes que dans toute lut
Sikuchiwau;muais etles changent subitentr et prennentit

ies qumtùlos touMs pu s. Elles sont, juusu'à la hau..l:
teur des terres, limpides et tès-agréabules à boire. Dans i
laprès uidi,us neiî 'ms 'enr e île la rivière M igne.
Ji ious tallut trois jours et demi pour remonter cete rivière1
que oui csceind i ue duemi-jourée. Il n a 'epen-..

dnt que ringp petits parages, mais IarIItout il f'it aller au i
vale eut'ier à la traille, le tout avec hecIaucou(p de fatigue
pour las ioummines. C'est cole did'ieulté quti l:i a méité

un nuui dt elle est bien digne. Queles ebres de
nitre qug miet naladis enore que les utir's suili-

saietil à peine pour celue péniîible besognue. Lers etieirts
frirei plus d'une lIiis v i par la violenc to :g cou- i

ranit. L.e 18, rious passäm s le peit lac Ci .. tr; c'est l-'
plus prIofde dc leu: que ous iavos traversas. Il a ei-i-d

ron 18 brassas. Le uIrmtge de lu pente que nous avons
vue à l"x'rmité de c lIUe, tul l e théâtre d'un( évèrement
bien u nipour- nous. Le Il ai soir, il ihisuait froid, le1

cent él it g-lu an t. nos hommes lireit iln poIturgre d illicilC
qui dtlmt. Cé iir heaucoup. Le lcodeniiun jeu-

e Sauiv'ge .lontagnnis se trouva indisposé; norus ne fi-
nites ;inc- pieu de cns Ic- cette iuoladie. Le, 1 iaii matii

il samli-uit huloup. dus l'uprès-ntidi il en treprit de
paîser l uîportage; je lui donnai le hras et il y r'ssit. A
l'Ettomtié du'lc.il demianida so blu.Ilotiu, it sa toil.t-

te, se revtit ec ciiieuld's picds à la. téte et prmut alors
luit pr.t lliiux. Sot pouls éi it 'très naié ui quoiqu'il

IuJft hauu p.uil avuit teanmin i les lîius Irós-froides.
Nore pelu de conunis.ulmuc e t ciu ous fuisait

3roire qu-il i'étuilt s ciI dInge:r. Il séloigna ensuite
et aullat s';ir dans le portage. Je lue vis et je' lui de-

mcndi uc qu'il y fisuit. I ine répondit ut'il ttui
upà11 i dure doi flu. Je crus qu mon intmprhe comc-

preiiunittu1 - c' et je ne pris pas girde à ettte simgulière
jouse. 'ulndait ce ttmps,h-s hommes étaie ccu p u ps

à ioni : lm cbres et nots les examiuis surmonter
v ig reulsemenlitI les dlienltos qulir ce rapide. Le

prlli r qlui muit p~l å terrne & riu: Le mm'enis est
tlutN; tuons coun.s à lui. il ét:iit ssis iiotve ul.Nu.

iuiuins îus criIInes snti iueilus palpitatius deson
rn:ur. M.ui LL éc-î l doInat le buptétc sus eondition.

Qti lun inst.clt aprs il ne cdotnnait us le moindreSP ,u
dre vie. A insi un moins de quiatre jours de E. li un
jene homme dune vingtaine d'nn p.lein de ltrue,
't de virui r ne l'isst etro uu' n .nuts qu'un dv

iui u ii eié. c' st suus douIte luit 1 . ces n d t t ve.
fleus de fir iemrson snr ceux qui ei soint émoins.
Nos vogu ncCup furent d'autnt plus aul'ets rue plui-

<cIurs i '1ut r' Ieux Iin ient atteints du lat timmo atldie
i-l au:;entI Icleu dt1eu uappréliendur le même sort. Ce jeune
Monltaguais. ei uu t'voyan t pour, la première fois.avait
dit: " Je suis ct'eOnt de vi-r des prètres et de voyager
i vec eux. J'ai été bieni ouldu à York : ce rqule je re-

dlutis le pis 'était de muur ir sans hatume: si je
retoilo indle it sernipoint privé tie ce bonhur.''

Le liaio jeune homm0111e etClu i1uth-ul. o .t aitu1mi-
lieu de nous et nc uht. peut-être pns bnytisé. Sîou désir

MIrecn utrau ttiré suri luii je laire, lt iséricorde li
Dicu dIle buuutlé. Noues filies, le ien:lueunin, les e éiiuo-

uies de la spulture. I'u de ini e ot fui sur moi uuc
lt iinprssuion. .e colmrais ulios tombin il est lvrai

die direque Iouos sommes voyageurs sur la telor Pau-
vre jjeîune hommc11tube !il est iort scitemet en ivoyge,
loili des siens. Luapesée qu'un putreil sort cn'attedici
peutit--t:·u, m'u fR:ta vivem"nt. Ct. tu seriit pas chose
iiierveilleuIse devoir in prétre missiire muir subi-
telleni, ei voago,loic du sui pays. Que tIt ilinuis. mon
Dieu, je sois préparé puri- tuîu p:Iîssnaiec aussi terrilIe ! . .
Nous r-epritas elsuite tre route, telle est in scène dni
mudois Nous 'eumotàms plisicurs rupides. passâmes
pîlusieurs lurs ti n'ffrent rien de remarquable ; et le
24,iuous tuttiguîmes la portuge du frt de Trait.Lc prne-
m"ier blnc1 c(ui ait; hivenué. à ce poste, est i. 1'ibisler

(Joseph). Ce monsieur étaitiin dcles premiu'oers et des Ilus
eCtlreprcnn ts agents du Nord-Ouesn. Il pass li-

v' tIu Irtnae du l'ort de rit,vers 17S0. iIhiil. y p-
rir dic fhu ( et de iisie,et ic tut sou suilit 'ui'i l'indus-
tieuse ettlivilé du' uId ses homumes nommc Fau d;c

Ce prtage tire sol iîu]om d(ece( Iule. pendant plusieurs
aunées, il a été l'enoilit le iplus reulé où se fit lh traite
des pelleteries. Il t a plus iaintenant de lort, mais

seuilemnit unie bici pauvrc Imbit tion où le coummcis du
Illc Caribiu se tienîît.îUeldant l'été, ainsi que lis fiumes
de ce dcntier Poste. /excessive (l raté des vivres,mi-
inuo 1 isson, leur r ppel le suiteutles aveutures die
Al. Froishler. Le, équiîemens du hte CibUou se trou-cauenet du us mies berges, el. il hintlii à niot i-o, respetatblec
beoiurgeois tote unîe jotnune, peur livrecr ces efl'ots et ra-
glan les afbluries. tI tua posta. Nous admliiistråmeiîs le
stucreuicu t do bap ltume. ài huit pîersonnies cet bénîmes le
manritge d'uts d~e iios lotuiii.ues. Ce porltage est rói'cis'-

ment à lit hauteur des terres qui séparent la grande ri- i
vièrea ux Anghtis de la petite. sIl y aau milieu riu pur-
tagenui très-petit lac qui est la source de cette dertiòre
rivièro et rpi i luîi-mêeéuc, dui moins je la croisest aiien-
té souteinemeit par la preinuière. Le portage a 360

verges de longueur. Nous en partîmes la 25, c'é t
Panniversaire de mon arrivée à la Riviéreotnge, et lai
fête de in dte vos patrons. Cette circonstance ne mn'-
chappa pas, et quoique votre souveniIr te suive touours

da ns ies voyages, veuillez buienu croire,.mî'a bionne meéare,
qu'i se présenta alors à moi d'une manière ncore PlIs
vive. Le soir, en nesirant le grand rapidlI du font de
TIraiteje redis votre norâu à chacune dc G0 verges que
nos y t.oMvânes. Le lendemain. notu arrivrnes -âla
rivière Rapide.Ele prelndu sa souirce dans 1e lac Laronge
(dont je vous parlerai plus tard,)et se jette dans la rivié-
reau ix Alîgl :l. A quelques arpens de son mi ouchuri
eette rivière forme h pins jolie chute lueanous ayons
vue de tout notre Voyge : saulateiu n'excòde cepen-
dant ps une trentaine( de pieds. Au lac Lartonge, il y
a un étuhisemet de lt coipagnie. Le fort nest pas
sur le chemin, uius V-el'elbotucl ure de la rivière ; il y
a un hagatd qtui sert de dépôt îà ce poste, nous y laissâ-
mues encore nue partie de nutre cargaison. Nous parti-1

nes le 27 ui soir.
Tote la gmnde rivière au uanglais, ainsi que la pe.

tite,Cu'st qu'une suite Ie lacs plus ou moins girands, rti-
nis les uns anu antres par des rapides et des chultes dont
les pius eurieuses sotnut rt pi rmairquabules, Ces lacs.
jusqu'à une couple de jours duemarchede Cceli : l'île à
la Crosseosulit lbordés Cie rocht- rs.dont l'aridité naturellce
est eucore utgtlc.par la destruction presque cotm-

plète déI foris i :ia onto -utrefois ombraés. Le fit
aliné par les s.tuvaguesa détruit presque toutt le hois
de ceite vusItet cne d pay. Pir:cut iPon ltit des dé-
bris, dont quelques un< atteusIvte: une r-licesse iui'on îîe soup-

çonnritl a isavoir désoltion qui iu rm i.c.
Ces reer som, je crois. 'ls uamilieations des vastes

chrdnites dle mcomugnies quil uordent :a riv i tu nord 8 . Lau-<
reint. Cete ('chaiien descendant au1' Suld-Ouest.vient lir-
mer la reiture suo>de sur ulîle su brise la furue mers

lii Canada.A '::trémi lu lat S upérieur,ces roehers se di-
viert en deu:- branches : Fute qui plasse au lac de la pluie
et à celi de bois, vient jouir es beautés le la rivière1

Ylnipik et terin3i :m 'ourse à 'embouchurei , lcette riviè-
rne; 'tr euetmetti ses délies que dans la largeurt ie sa
course, se d:cig- de suite vers l'ex iremiie septentrionale clii
hirn Wiuipi1 et1de là vt:.en toute hite.se reper au sein de,

Mlutugnes Robucses. J'ni remaru que cette chaine
perd d(e sla hauteur et de sa be-uté à mesure que l'on se dJi-
rige vers le Nord-Ouci. Ce ne sMt hUis ies furiês magi -

fiRques, ces crête ólancéems quei Pou miie à lembucre
dt St. Laureni. Ic aitu conttire oun ne) vot pilus l que îles

ar-res donulaa petitcsse est en pircfaite harmoie avec l''- I
riorit dle laitr, espèces. i y a bion encure iwquelqtu' v,&
assez augrles, nais <lnt la grâce n'esp thiult reh s-

sée ar le comriiaste. Lies rouchers otli !as ti -n.ep ent
rien de gradM,s'ils sulè"ent eocon qu ie tois uce ne.-t qu'à

de rares iItervlles, a àp u's ticom ' les supirs g i
s'xhalenît dl'utne triam n îià usée; dlans tout le cours d

mon voyage .' n po'l~ recrienia reiIarulli qui plu réjouuir
la vi. Mis me lir min char frue Cheles : " unamant

0 In nalre lui trulive pnrioîut ldes cars,' p'i-étne
en effet. mais je ti suis qu'u Ciiami de la itu:i-c. .Je suis.

à la vérue très sensile à ses ugréuens ; muis pas asscz,
poiur le trouver tù ils ni'cxistli pas. '\nvue est trop lia-1

biu,ée à 'aspech d'un buauifleuve, qui, fier dsa grindeur et
de sa mj.esté, role noblemendult dlen i pidues unira d)s
rives aussi variées que dlèicieues, 0- pour se rep.:er ave

coipiilaisatire sur unte Suitl, dpetit, laes qui -semrróisset
à ebaque-pas et initerronpent la course du Voyager, sans

le dédoumager par la graumliose d'une belte chutiie ou quel-
que chose de sembnn. I.a nature sauvage",p In ca eul
qu'elle est sanag cWe sns doute des benuus auquens

je lin suis p induil'eet ; uis res lbamms sut surtout
pour ceux qui ont beslin de 'éiSn ui commeire les

hoeus et de se reposer de itaguatins dans laquelle ils
plingent ordiniruement. Quandu n voyage des tés eniers,

sans rencontrer de traies d'habit-atious. ai mêmle du civilisa-
lian, alors le btesiii est moins impîéuxui et le mliodeste

clocher an vilalug rjouirait peut-ér neplus que les subli-
mes hiorreturs de la nature dans sot éat Imupricuif. Tout cela
mue veut celpeinint pas dire qu mlon voyage i0uîété péni.
le, je u voyageai pais commie ammutaun, et e n snartis
pas de alsceude e que'ila jC lelie nelch is potlit. "ii A.o o-
traire. pendant tout ce voyage, j'ai été couent et satisfait

dIe mma-issition.PlusieuNs peties cioses qui me fatiguaient
a premirc is îe m'tWieit hplus qut'iniWermte oui mme
ngré-ildes. La tetie 'lme je détestais presqueiai-rrivant à la

iière lougo.tait pour lloi pleine le clu rmL ;s et ous les
soirs e) yi etrant.'pouvais lute jouisanace qui ie gofetî
c'itainemîent pas les momirques, à la vue dletelurmhbris

dorés. On s'iabiitic facilemet nux petites misères dii
oyageg; piis, qua tmin togue sur dueus u qi ne doi<cmtpas

passer près dle la rive iuî'hîhile sn mère, il semblhe cqpue le
muir d'n Gls est iins sensilo à eclii quin'st piutd e sni

git. D'illeurs lu viue d'un vieillan de 72 uns. :rm l de
leux héquiles, se résignant i loutes las uigues d'un aussi1

long vygci, et celui utrn l'our de i ut au lus quelques
ceinines ude louis; Cette vu, est ;lits que stlis:uîîte pour en -
couragr lui tic îissionnaire, à surmonter 'i tii les las
difficultés de la noble ntière danus laielle il et emré,

.S1conîtîinucr.

. 0.NOUV E L L E S D ' E U R O P E .

i f.n-rs PoNrulcAux.-" Civia-Ve.:chin. 25 avril1 1849.
SSmoldlats. le dlraîenu franiçais thloue sur les tforts cde Ci'.ita-

Vecchinl. \Tous peini opélrer liu débaru-iemnenut de t'ive
lu rice ; tutes' les mc suras étuie nt prises pour n aittssurer le
sucès. Nous avtons :lfi tious isirer île lai penusée le notre

-goluverneioment,quti, associé tnuc ldóc gèminrîuses de t'ie .f.L,
t'vmut éviter nat~ ue possi 5 blê Peal'isiont la smtit. 'Las tit-

torirés le CivitiXecchia, cédantI au. ocux des hahitans,
nous ont o,.vert le portes le in place à la première somma-
tion. Cet accueil, vous le sentirez, joute àm n devoirs ; il
igraverait toute inraîtion la deip1ne ; il aous corn-

mle non seulemenit de respecter les pmuulations, m is en-
core d'entreter.ir avec elles îles relntions bienv ilantes. La
flotte va.nmuirmener sous peu de jurs ln remirr consîdé-
raMme. Sliafde Pan diîe terre, je s i vmre i:terpr ôte
en remercianIuos frère., 'anres dle la iar.: c'est a leur
puissa ntouflîCOuIrs qe noi s 1 Suiiiimus reporter le uîccès dJe
noTire preiidre opéramiun.

O Uo0NDT DE REGGMO.

PI1MoXT.- Les négori:iinn, suspeiUds Milan pa<r

suite des exigCenes de lAuitriche. ne paraissn; pas avoir
encore éme reprisî. Cepalaniii. P1impl1 re-siil cgnri:le est

rtie le cabivn t dr Vieni e raniera îws nuelliw a dules ter-
mes risnnables. En atmwlan. le uministère anle apu-
blié uîne dda ration, dan, laquelle il exp ose le circonstai-
ces quoi ]ont Cornrili à àî.n ntir à Pul'cîpîat on ;rtielle et

temporaire dVlex;ndîrie pr le impérihux. il :jo.ntc 11e.
loi en cédat,.il a QI son de 4pullr le. meireurs condi-

lions posbles. et dà protester en mmeiîêî lemp. psr le rappel
(le ses n gociIteurs. 1 icililij. l r ,î V ei' p tion d'A-
lexandric trait i'étre quuneia îlt qui-on de rm., Car les Au-
trichien., n'ont point p rocédè à Ioe.e'ati; le Gli.

'rOSCAx..-a commi sinî gol-ernemnîtale 'e Florelce
a reçu :1 :and-dcde I·ane ln laeire S ira.tp en datc

de G .l10 avil : "var m Ire, massieur. noa et
.iFiinit pus greable, <iiî'loin m,,N a::ppnrîé li t;oîuvelle que

java*i le plus a àmuriî dip'illprndrIIe, r«væir que le peuple tos-
can avat secoué le jog dine lenn peu nîolibre.use, mais
hardie, a ntrer di dans le roeur p:îteiel le celui qui l'a
gonuve rnée, e:dnni vinti-n iq ans. Les *Incans peuvent

mre certains que tel que j'ieté jsqluaWi a leu:' egard, Ici
je serai encore. Leur bonheur -era Polhjel dle ma constante
/.lîde ;aucun saîrilile e n e coutera îpour-arriver à Ce bu.
Faienonniire ux Tuscans. mnessieurs, uis les sentiments
que ye:..pr:e ici a leur u grd. et soyez piersuadés qu'au

iomnt "où J'nura reçu le Vno uslus aiples Ioivelle.J'au-
nu déjà adonpt les n esures neessaires pour repren YJre les

rêne, dlu gouîverieiiient de la Toscane.' LÉor>oD.
QUESTION DE r. EMPIRE--Le ministôre prussien vient de

publier un nouveau dcum.iinîenit que l'aitpeut oinsijdérer com-
me le refus lefiii de la couronne germanique parPrédéric

Gullaume. C'est une dépbhcdres..e Mà N. de Camphau-
sec, minidre le Prise à Fr:oniàiet a (s laqueile est .m-
guemem déveMolp 1 istnque de la Qcslitulion et des né-

gfmnmom.u 1v nt lieu à îe siujt'î entre iFs.'semilblée na-
tion ale et le cabllinet le lBerliin. Ce document se termine
mnsi: Les gouvernemens r eexrim des opinmns iver-

gene'S -ur lit quetii dî chef le l'Oîimpire.e Les uns .-e
v-at pronouàs o lusr. Iesi'res e-"ni ru le(ion de S. M.
D'autres goue'rOnnîwnniti adopté la co-,itun. espérarn
que les aow Em Ihs la ren î;trnt. Les nodificationst

introduitedansla 'onstiition( le Peipire, lor de la deuxiè-
me l lctî ur, n5 permlt/'it fri(i I/ini d'en CoWe/ir

l'occept.ioni au roi. Déjà le premier prolet îeilait à rduiii-
rc nuire muîesure' iitive les iti paritiliere. Lors île
la secoIe loeura, n e ; aIlle ncore plu i!ni n. Dans ee«
circonstancevs. S. M. n*'/1-unspuaoccrpter ni l .,dignité dri-

pr-, unîi /uhi tititl. uutrs.lin Prusse Velt toîujoîurs
prète à travailler àiuvreu d iunié .lletil;inleet se prêtera
Inljulîrs a un art:iti ment.

inoSriiaE.-On assur' que le. chef., do linsurrection hn-
groiso viuent de tiir u cou rimit aultrihien des
propositionsIl e ix s1r le. hase , suivalies : 1 l uecor.nis-
sance dî royaumede ll¯nie ldei s' nIienleîîs limili:tls

(Crati. ahntie Svonie, el roirv.s mihtairos compri-
ses) :l-.0. union do la Hioigrie avec la Tranl-ylvanie, telle
qui'ell n été résoluîe Pa ' demijére : 3 amnis'i gnérale

pour touil 'Atriche., e'I mise en liiert iniîédinte des dé-
loius d'oilbre;lindemioilé pour le- lmJilles le reux ont

oló exécut-e ; 40 reniuen Hongri d régim1uenîs hiongroisi
qui surven: er-ire ordns ili'n et dans dlantres provinces dle

ompire ; 5 rco-noissanulce de la de ibuotihuîiiohoigrise de
IS48 ; G lIîurie roulm soi- le gouvernenent d'un
pouvoir cuioir î tirîanuîde.I la diète. jusqu'à' me

uic la snccession il trÙ soit ietalic le(lemIet. Iue le
r-oî ait été 'orun à Bude Peh et ait juré la conîsuutioi:
2î laGillIi'i aura les muóasI rajîpprt p ulities avec 'Au-
iriche que la onmgrie sousle îmî le raynoime polonais de

Gallicii. Ainsi. il n'y nrl qui'unume iunion personielle entre
elic et l'Autîrichleî. Elle auira sorlt-inrimée et ses tinînaces par-
tirulières ; So la dièlte dle lolîngric lix-era à la simple miiajo-
rité la partie contriblilive de la I îilîîgrie à la dette puhli.ue

atrieliene.-- IiattendantI l rèsilit de ces ouv9rtlres.
les Ib>uglriis poursuiven l l ,ih. l-uîrs nvatages wa-

iluel. IIî soui elniré, i P.-h lu -. ux :.lnatiimuio s île la
fo-:le. Ls imp mlu' ix t relirt's à Dude, aprlns a voir
brûlé le por.t de batenouix aii îéîrnuoi l-s Idoe villes. Ut au-
tre pont qui est suspnd suir lis c hinenpes a pu souTt.
L.e îui auitriciean Hetch. .qu 'iillmllel hi didel

de I3îde, et. îlii-.uuî, r n éiî . d l dHnn ila rdonn = Ci

habiîais e' pprovisionnr ein viperes lpour deux mois. Le
an Jellne'il s'eiis r'i ndîi avec ' coîrp s d'armée ters

sud, dans ia diruiion de ltrw rIdein. Le corps hlnL'rois
de Klapka. apri. avoiir remponé lm u anntrige à Neuheauîsl
sur la W ang, entre la divkioiu Wou;uî'h, et ravitaillé
Coluor, se -nncentre eîntre îmn fîrieresse et le vi!i s des
montg .es, Kremniz et sîeoi.hz. Le corps de Gorgay

est dit-on, réliu pré le Gran e cuiupe les passges Ili
nlii ubhe pré de Waitzen et de Paî rkanv. Le générn Ben

est,à e ue IPoil i assurl, touijouîîr- en Trausylvanie, où il aura
firt à fuire, si lonliée dos laiss se enulirme.

UNE irî : I YC.-L<s pr panttifs pour la fteltiti
1 mai se ueoilient ;uetiveneit Smr le pont et la place de
la C onicord l. :ir le ponuxll<ii. uatrie angles, on dresse qîua-
tie colonnes commeu pur in céréîumnie dii 24I février. Lus
pmlare grnnîîs mâtàs, destinés a porter nu sommlet les ordlaîm.

mîes de la Ri&îpubliilpre. s'æ-enît déjà au millieu îles quîa-
tlres pinuc'iiîî tiu cîpart.mîeîts haiiuis dIe la granîde plnce.
ITonut-à l'entlouîr dii.tIrre+pleiîn de lPoblólisqîue on -prépare;des

cndelabres et des trophées. Des travaux _e font auîssi a
Champ-e-Mars. Le i mai, n grand Te Den sera chans
té à la 2indeleine, en présence du préshh-nt de- la Répu-
blique et de PAsenmblee Nationale, ainsi cue des, grands
corps constitus. Après 1l Te Jcum, le présideut de li
République montera à cheval et passera la revue de la gar-
de nationale et le arée. Le déilé aura llieu lace de la
Concorde, devant l'olbélisqtue. A deux heures, les fêtes,
jeux et réjouissances auront le eu Champ-de-Mar et
barrière dé Vincanies. Le soirtous les aonrues publics
et les maisonls enit illuminôs..

:noc.-U jounl donne les nouvelles suhivniIs dà
Maroc: Le 4 avril, Sidi-Chachon. gouverneur de Taiuger, it
anrter un Maure qu'il savat appartenir au consuta 'rngaiw

puis le fit btunner d'importance et jtetr eu piris.. M. Lé-
on llochce, notre 'tharg d'affaires, alla se plaindre iinmédia-
tenmenî à Sii-ChaclunIi-mme de ce nouvel acte de bar-
iartie qu'il coîsidérait cou mme une insuhlle au colnsuiat de il.

R Néubique. Le gouverneur répondit ae insolenco qu'il
avait ii seloi son plauir, et ne voulut ine pias faire col:

naîre lo inif de soi insulte. La scène avait lieu sur l
place dii Marché. de 'ant un nombreux auditoir et M. Ro-
ches menaça Chachon den écrire à l'emperutir i mais .A
rabe se montra plus insolent, et l'iijîi:uc faite à noire repré-
sentanît devint tellement pbiique. qu'il rentra an cnil ulat;.
et lit amener srni pavilor. M. Hoehes expédia immédia-
tenent un courrier au pacha, goiverne ur de l province, A:
Larraelu, et un :true à l'enpereuir. qui se rouve actuelle-
menit , Fez. M. Roches cdernande que ;t pavillon dIe la Ré-
publique soi' relevé purles A rabes et salué e vingt-un coups
de tanon. Sidi-Clau-hoti s'y refuse, et jusqu'à nouvel ordrc
les Français rè,irhtit è Tanger sei itouvent >ous la protec-
lion du conislat Je Naples. Quelques heures avant le dé-
part du Iaecnu qui porte <telle lettre sur la cfte J'lpagne;
le bruit courait à Tanger que le cuurier envoyé i Ie avait
été déenpité par ordre de ; iperetur ; nis il est évident
que ce dernier hruit est frt invraiseubable.

FR.ANcE,-L'AssembilrPdationale vient, commn ni Öl
attendait, de releler par 309 voix contre 299 la réductiot

proposée dans le personnel des ollecers de rmarin.
UXE LETTR.---. de Lamartine a adresé uIs ré iden

de PUnion domocraique de la Seie," la là tre suivante
I Monsieur l'présid nî J'ai reÇu avec une vive reco'eînuais-.
sance la lettre que voiu m'avez fiiit Phonneur de n'adressert

3 'ai lule programme dle vos cijaini s i e opinins ai
exprimées sont les miennes Je n uie prës:e pas. JT
crois que les h oiies politiques reconnu . lui supportent le
poids d'une récente responsabilité. dans in ides cPrises de
leur paye. doivent necete sns le provmoier le ju rent

julste oui injuste de leuIrs croncitoyoens. Si je suappelé île
nonveau .je repndrai a in onsiCgne. Si je si ublié Oit
rejeté, je mc féliitermi de dposcr pur lin iteips le far-
deaui Je la représetatin. Je laisse tout à la volonté spsn-
un Jée s éln:eurs. Peut.ehl des homm s nouveaux sont-
ils Pluns iies en 'e moiumient lit R ulie que ldes hoin-

ie, siNon usps, du moinS -mupromis dns le passé. La
patience est auns une vertu du pinrit isme ; votre juStiUc
mie la iirend fai-le."

us Nouvarsu îunoî-r.-Parmi les puiblcaions sacialiste, il
en est uneimt i ulée;Le droit "u volot voici iun assage:"L
dîroit de vivre est stupèrieur nu îdroit dle propuri ét et 11tous les
droits sciaux.L'homme.dont Iexiten'eest naiciLé par lebe-

Ain, peut donc s'empurr de la prpilnt , d'air ri. itpt voler
en toute ûreté de consciece.i Ien a le droit." En poussant
la logigne,um piurrait prouver que ion-seulementeui tîdont
Ia vie est mncincée. a le droit di voler, rnai< eur.ore que
est îá unIir lui un devoir. Ce Di-oit u a utété saisi au bn-

reaul de lit td Propagade démocatique ut st iale.
JoîsvitnE.-Le dèptîrienmen' île la Haute-larne pourait

Ien envyer le prinuce de Joi-Oile à la prochaine Asem-
Ilhé législaie, si cnî ei juii paIr Pexat sui(ant di Mes-

ager : I2Ec/ du peup/e a flute le croire que la enndidatu-
re diiuiprinre de JT>ivl!e et cirnsriu dans le< limites
tu cranion d'Arc. Nous croyons, n'oclm, nue i'ett 'candida-
litre a rencontré, sur tous le-; points ulte noire dép:rtement;
de nombreux [ cails e1p i'ans. L'Ico oppose à cette
eandidature lexclusion ltalu'. La quesioîn de legnité dis
araît ievant Iattiió souvemine <hi siul'rge iunive.ruel. L'é-

lection de Louis ouî:par e, frappé aussi ilexil, eït-elle ve-
nu- se briser contr une eC. uin tgéle ? Du reste, PEch

rennuilt la monrite diuninc et mcl r miqe persounn n'est

plus digne de -iége u parlement français.
CE QU I)IStExT LEs PiliE''vS.--Pcutm l sélrir -iesl-

A nclais à Paris, un iigrand nilimbre de ceî insulaires se solt
prèrenti., à Il'tel de la C Ote-d'Or, situe Mazariîe, 70, pué
visitIr la chmbre de M. Prouidlion; restée vacaune, par
suitetu d.depart( de ce soi:lite pour les eniî: de Spa ;vo-:
vanlt quîu'il y avait, comme on dit· d;:- la bonne société dé-
MnUcMatiqul, un assez joli énmf à Are en ee pliant luici-
riostè brimonine, le pr;opritai dle li Cô!e-d'Or avait fxè
mn pri d'emtr d. le bzarhu priioudhonie. LI -ecette Il

serita co umblerile d'iCit caL ipar quelques c qiatmis r
étaient partis en oti ouihýlut c(10deimndai 'leunrs quittancs.
Lui Anetis a té à ut pris presiue nlml I iepir
de boites que le 1ondateur dI' i BBnique du 'euîlIe avltiL
oubliée dans ses IelrUs. C que voanat, le proptiètaire de*
Plhtel ce ha Cte-îP1Or n l limm iaement, chiez tous les'

ivetiers lil'aletuur. une razz elit vieiles causues; qu'il
vend le prix d'une uliive aux umiielnr.- excentri uu'. Il y
a à cette heure.t LidcspIlus le cent paires. c lites ayanl
appirteni uiii) itoyen Proudhln,
C.aN:mN.-On assiireque M. Canino (Bonaare). vie

président de PAssemlée natioaie de I o, annoncé
son intion de se porter c LnnCiat [n Corse. pour les ro-

clhaineslections à l'Asomblée Lgi-tive frçase.
'Nrre.-,om fm nmcstel de Monte-Cis:nm et li nn

<r.is illustre, q ue 'l. A lex. D)umtats ava~ it ~ édt diGe a

grands frais suir les liaulevte' s île Maurly. v'Cienet dIè;< ain l M
jîmgés, ne I'auîie<ec des criêe< un1 .tr-ibun:al. Veucs

so iP li hbe mnise t' pis de 3,000 fr. îîort à ß0,000 i r. turi
les enîchmres.-Onî étvahlue. plus îde 300,000 fi'.- le.f.sgomes5.
einfoumiejs danus uaent conitstirrlion hitn tieW .
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CE QUE PENSE LEPEUrE
-A l'Adresse des habitants de Ste. Marguerite de Jo-

-Jette, signée par M. le curé et SI antres personnes,
'E. Lord Elgiîî a fait donner la réponse suivante

atoNSIEUR T.,E cuRt.-Len ioeverneur-énéral me char-
se de vous faire agréer et de avous prier de présenter àx

or aroissiis qui ont sig P-èià'Adresse que vous a% ez

Son E elence sh n devr eta metre à sades-
I naon Padresse des alibitanttsde Charlesbour à Sa Majes-

jestà.
Pai lhonneur d'être, etc.., etc.., etc.-

J1. LESLI E SecóéCaire.
P. O Chanvean, Eer., M. P. P.

etc. etc. eto.

trausmise. ses meilleurs remereimpnts des sentitents A Padres-e ded habiuits de St. Tominas (en bas de Quîé-
de lovait téenvers la couronnie Britanniue ,de recon. e.' signée par N. l Ctré et pur317 tinitres per'sonies,

naissance pour la tconduite de Son Exellence dans le S. E. rord Elgin a frit répondre comme il soit :
Guvernmntt, et de sympathie pour sa personne qu'es- M EsstEURs.-Le Ciuverneiir-Gnélil a reçu avec plaisir

prime la dite Adresse, en même temps aque la dtermi- Palresse que vIs avez transmise de la part îles lovauxl ha-

IL tion des sienataires de prêter main florte. ait besoin. au btilts de la Paroisse d St. lrhmas et du Village de Mont-

îiiaiutien de lordre constitutionnel et de l- paix ubli- l mIgU, à îîreasinAdes cènes déplorables qui vieet tCI

ttie. ~ d'avoir lieu à Montré I
J'ai Flhonneur i'tru etc., etc.. etc. on Excllenc.e espere que les excès imprévusautant

J LESL'E, S cr2taire, qu'niois en ce pay <dom la Capit'e n a té rycemmtnt le
thèàtre. et dont le: Ontsiq unes se tiont sentir ùI lna sié-

A PAdresse des habitants d la paroiss de St. An- te mière. leron comprendre à tut le mIonde comien il em

drews, Haut-Canada, signée par I05 persmnes. S. E. dagereus pur un peulile iu aucune section Je ueuple de
Lord Elgn ordonne de ftire la répoîse suivante: !sab.munner aux iassea passiones,et que chaunt s'etfor-

Mossmcuus.-L'adlresse d.z hliants de la paroise d- S. c'ra de cultiver la bonno intelligence entre totuts les lu-
Andrews. dans leiEa.tirsDistrict.C. ). que voueas a e es de la polation que la pro%'deuîice a réunie sur cete ter-

traiisniie, a été reçue et mnise dîeu.îant le Gouv-reiir-Géié- re favorisue.
ratl, lui m'enjoint de vous tfire la t'ri pon:rlist]e suiva : ,Pai Ilhonneur t'être, etc.. etc., etc.

Les sentiends pmtricique et lcvaux exprimés daIns et. 3. LESLIE, Secrétaire.

tl adresse ont causé beaucoup de plaisir à Sun Excellen- R. C. D'EîimauviE, et. J. Suith. éer. Si Thomas.
ce.

Les'assurances l'estime personnelle qu'elle rotiem lui A Padlrese dec hr.itans des pnroies de St. Germain
sont particulirenet nréables venant de la part de ses et Sie. Cisile, signiler parî 7 ares nuînoi et Iaprè le

pripres cotlpatriotes. Soi Exceluîe se fiatie qt'ilcu desir de tous les haiiuute&M. .. I Lrd Iigin a dlutn or-

aute de sa part ne lui fera perdre cette i enme. drue dle t 1 rpotndre 'dans h cu'rimes sovat
J 'ai IP'ho,,ieutr d'tne. etc.. e:.. trvio rsdr,-.'i reçi or.lre . Cio verneir.GénéraI de

J. L L IE. S-ré&ire. ' vnus prirr d.. prenw lar iîhmucurs remereimnts de Son

Donald McDonald, êcuyerSt. An.dws, C. O. Evc. llen'e aux .le-iers cmposat le comite chtarg à
s,.tnIee dles hiabtîiu Ies parimsses Je u. Ge':uiui et

A. lAresse des habit ntlde la Riire des Pitiries, Sie.. C1eie.dl préparr 't signer oie a Iresst ax Soi Excu -l

s.iXnrée t.ar M. le curé ct GS autres piersoines. S. II. L.rd i tI circn,,ies a'taches. ius noiuvez:-

t. gin a l'it télotre dlans la lettre eu rrmunse a a- sr'r x cs :ls-ieirs -c axir hiiis ile. paroui au

d.i.sse de la Lougc Poite, pb.ié lréeúeeinmnt. n '*""q i il " 1e. 'e St"t lce"' t tllira
de a:<j <tî<si I, voie can.thmi.tlidastàîonnejle i<i nlui vaut aujtordlhuît

'r"ex!,rcssbatî si 2êo'oIaue le, oîilueC del pirt du !)eui-
A lPA res-cse l abitzttis de St. Stl 1 ice. i'oîié île cderePoi .

Leinster, signéep>ar Monsieur le curé. par to s î1s ofri- pIc de ree- .ilére.eteme.

emer de mihice et par plus de 100 ntambesSmnLce J. lS rSertr
lice a fait lartponse sivanî adressée ait capitame Dr. J. C. Taché, M. P. P.AiMorél.

Augustin Laormb onintué président de l'assembthl ée
pouir nommert une députation, poir presenter la dit

adresse à Son Excelleice.
Bureau du Secrétaire, Montréal 12 mai 11-9.

Le Govrttear'-Ger: arieu ave des sentimenS
cd Vive satisfaction les témaigiua'es de loyauté t Ld'at-
iahemenet inviolables envers notre Soicuvlr uie la

Reine et son gouve'rement de cutice pleine et i-
tère dans 'ad ministratioti ci gouvereilint udu Son
E:eee et île u-dévo:nt auraintien de l'ordre

MELANGE S R E LI G 1EUX

d ON'TULE A L 25 MAl 1149.

L A P OS ITIN.

S RELIGIEUX

tenaoncer .la Rebd/ion on de rcconsCeil.gr la tra/ison, alors il
ne petit y avoir grande dili.Ilté uci - ttC afluire."'

Les Tories s'apperçoivent donc qu'il se sont laissés
trop vite yeciter par M. rFerrs.Editeur de la Gazeue de.
Mlontren.et qui a ctire le innistùre cqueques ven-

geauces à exercer, parecque ce iêne minitstère la pri-
vY de son emploi sous le gouvernenment. Ils alectent.
comme l'on voit, de itomimtiencer -à croire cle tuiis-
tère a en une bonne intention. e n lisant Iassr le BilI

diltdemnit ; miais ils ne trompernt personn<e. Les
libéraux ,avent bien que les 'ories n'ont fait tant de
tapagc et d'émeutes depuis iun mois que p iour aire

croire an Haut-Canqda que les Ca uliens-Frauçais veu-
lent asservir les Canadiensi antres origines. Ces boin-
nes âmes de loyaux s'i nginaient que les liéraux di

Hautt-Canada se laisseraient. prere a un piege aussi
grossier. et i raient aux Tories pour faire la zguerre
aux Canadiens. Frniça is. et ainsi rellverseraient le mii-
uistère dont ceux-ci soti le rmes soutiens. Muis les

rfrmistes idi Canada étaient plus clairoyants et un

peu Moins erédules que crla. Ils se ont souhivés cttre
les atrentat- horribles des lyPiix. et anjourd hi ils sont

lressés les uns cett m re les utres.àreis étouiler tout cUte

de i eblullior. Unr .partie les Tories veut revenir :mal-
gré ses projets coupales, malgréses outra ges, les
libérltix ne la repussrot pMs ; car ils vtileni la pros.
périté et le bonheur pour tout lh ionde :ils ne veuleuti

pas la pere( de leutr.; etînmioîts, mnais iPs vnii-tt les ramtie-
ier à de mîeilleuirs sntimets. et Oi ftire desujets vrai-

mnet lovaux et vraiient amîis ci bon ordre et des droits
égaui. ~

(. 1 Conliuer,)

[A 'l'l'NI7RE SIjIGN i'U1.{IALE.

ire Saint-Père le Pape IPie TX pour le prier dc vouloir
hien déoinir cette -eo . -un, umièrei favorable à.

lit piété des fidlo.. lis ut uu.Jotué que, le pre-
imlier diiihe de juilet, un trLiu LIe c(olleete il là-,
veur di tape.

Le jeudi 10 Umaijour de la seconde susiont,on a chatI-
té uit service soiennel pour le repos (les iinmes des évê-
quts dtitttt.ls l tats d'Aîrårique. Le Très Rév. évé-
que Purcelll it lundiscoiurs toucbait q ui émut soit
aiuditoire aui s1uprùlme degr:" Nu pouit voluius pas
nous reprseten," dit-il ,et se tournant d t eûté dle Pai-
tel, " tiue ces vi'itn:rables pères, que nous lleieurtt ici-
bas vil terre, sont occupés dans le ciel ii toIus aider du
leirs prires, et que, !arn la mliiiiissionc d.: )ieu, leurs
imes sot ail milieu Je numatis ;jy (rois titme appelre..
voir ce vénérable arelevéilue Carruli, ce iUdateur di
catholicisme et I la liberté religiese dlats ctte te.re
de uidoi.' Le prédicateuir sel dit ensuite beaucoup
sur lî-s vertus exemplaires de l'iluhistru eu e èCiFet..
wvick i il remarquaItt quil était. mort le jour aluversaire,
uù une lopuliee tfuieutise avait detrui.iit. par la torche de

l'i'endie,ee bema coiv'out du mont .Benedi qu'il avait
élevé avec taut m is, d dceeses et du fütgues
pon-r l'éductio CI s je es. perso ts di sexe hM,.
dit ilde ttmième que\lai,reiine dlXelterre.disait,îrés

la prise de Galais, que si alits sa most min lui ouvrait le
cLt r, oi trouverait le noîui de C us gravé dedauls ; le

vétér bpe prélat puvait dire, uit taiu, qu'iaprs su.
m otr o it erait gravé, dans soit eucr, Moutr B su.

m-r" Lus decrets dl couieile uA être iniediatement
euvéys ài Sa Sainteté Pie IX, et nI l,:S01ru1t poit publié

ivaut quil y ait doiuiü soni aprobatiun.

CoUNSE îL DE VILLE.

\]Lreiedi soir, le conseil municipali -:cette ville a re-
On s'' soiti'.'' fi' lbt. l. E.tr<uta iavait in'ro- u le rapporit dcli comîtité dut it lii r'eo a.le île con,

duit dlan.' la ehllubre bast.se dos ltios aut sujet dej dend le compaluie actuelbs du Lu, et de rorganîi-
li Tnutre eigneuriale. .\bais est arrivé Pattenltat d" er ce departemett, de m:tiire gue le. pomierssoient

25 vrl, pi les emuos iies les joIrssuivantsL. le pal-c' il itle tetuls ds hons de p ue, La Ltî:ee se-
ltett avant dû perdre ino seitiaie pour laisseraux ti- de f a ,uo plus lifLoe que le auniées ipreceudeltcs;
nistiS 'le tempsde pou r voir aux etgen..:es de la "iltuiti- mien revaniele le tsia cii et

i. et l'iitérét do as demadant i les nesil os in'I pohe .:.e trouvera üttrdu uble du Cu lcle est aujour-
dispenîtsa bleIs lssetut paissL'i's, 'lit n c s a . i re dti de . GM la u deratio <le eu

f'ûsset pn.rCrogs, 1hot. a. L:titaie liIa crû avec rurt fut relus à la prochaine éance
raison iî it'il iltéiait ,ls sonv'enle ou opportin de pr-

seuter ses résiiotsnuth0tiuw idpwuée aus

le but tle les a ire p ss r. (' s er st lia us e n u er d isl't
donnlie Iu ailc gs délats et sats dotitu- itutuilisis- LE To i
sion fort chaeuriese ; or' ni le tems de la eaimiitr iniD ESTe-r t ir' DEs eLoCIiL.5 P.oisSxLES,

lelurs. cotititu L'es résolulhus ta l tqute pour o"pucii Dungîîmi , dt o ustle mu.
principe.et <lite0la teiture seigneuriale tneiiiiirait pai QUAlTIE Ei::,T.. . . . . . . . Cotn,
été pur a. nbe, le rreti rteutc se mt ire est 1 U C EN'R E .....

plias d·'te buie 'il pLIj
Si le pri'ipe e it Lé pos durat in 'sssi, lae rsse " r'. ANN . . . . . . . .
s, suri t ht. au lrés la prornation de discuter les mueil- " :î-. A N l'U\ .... . . . .

leurs mu-i N d'jbtenir lboliîtouen ltit out 'ilen pitie S-r. Lau i . . . . . . .
h n-lin réunion (es.AG U.

des droits sei, neitriaux N.etal rcili u u u m-rihteetrcîult'utic la i\le et chu- i l'incendie du prdlement, la villc de Montré ut
lemreuse adresse dueshabitants Y' St. : iIlunc.-En leur M. cambies I h>

aiscsss trVp.ip..ussi les pisusna sP u moinsexcitée.ion estoc-L . q lui etalurs par. l I :.:teetaW a..sant liart dle ces sentiantecs. '-ous m :u r '*~ la tre quiculuanltrpduieur jlua à adopuer des mest:·es dlé-amtlire
tmercir u stuvenir afriectt-imi: qi w dunnentaà Lady . - - , S . . prineutble.

leogiscnte:e me:drans eulus et n a E 'binnieeat u uoncuutqulerscp
ini, daîns les circonistat: :e:s u: e-t critiques où signer par miilters nue udresctl à S. E' Lord Elgine t l t l,'î. Iain,- it ln. bureit r In .ris-

eLle se trouvu et leur assurer queX: rn est reconnis-i un p'autrie àS. iL lit ne our i Emaner de Lots empl' lu- viur...îsedui'aut.la t uluce. do
suante. fiPonu d rt. coe« rver uwtre genverneur et de ne loas désavouerle .d, et 13 j e disenter, connue si cou re-

J .LE'L .Secrétaire. bill d'inleinité. ues acdrsses nnit etù siynes et co:ii- Ht S do ieslte, c 'YI tps •.au

tînent à atu sigées sur u es loits du lpays. Nos motnoà,-a tur eapoinr à ;wt 'rs iish
. . p populations Se sontà mhatu a uteur des i'eé e lsit ion où nus eissins éte Si les resolutions is-

A l'Adresse les nbitants de St. J'erome. sgnee pan taucs et ell-: se soit ey:prun&e5 en tenres in équi- ées. v;e cette dilr'icc setqle: ut que, si le
. le cur'e et 45 ttut r ' p.:r.. , ~. E, Lotrdh Elginm a ' ues. Elles se Sout mtilu'es prêtes à voler an e- epaissi e ces résolutions ne ili pasun tiu p. il peutt

d née ordre de repomdru '- curs :l-c ordrte etabWi et àdéindre leurs droits et leprr r t.
t'Uai relai(curé.eIit' '' t', ' îr-lbré.Lev'î 1uscliuay t~ 'c~~ ''pt'éseiier s:'s objectionis et po''Iuirronit true ittii s.one ie Cu.c . 'ibertis. Ls vl-rui' as dn paysi ne s'attendaient pas I0 plsi à l reine session Ldes h:uni lires, I'oit. M.

'ai reç ord!rettq d' G r n d vouso1 àumuiss;'leurse 'nues Dits sprc-ue m ; leur tsét édçues Le Peu-- l.umuni e iia ln ebamtbre avec le résolutions qu'i de-
ntacquoVop:r Iere: o s s -pluibralen ei'ta liit vior à l. les toies et tous vait ser cette tI u O aviee ditàtris rsolutiots

res d. Son Exceilence pourn voire iJrc. da ni les ettîont is ém.5 ettiers et raghte u'ils uînmient pas beau s parais ent prérnblesipus. a rs leur dopt
lun es acuelles-d e r1ue le règne du pactu de famlenept p hn, l t'uir tnit bi aMniu hm tirbut ltPabhr toit -àu-fait

uon Excellence est harewe de vr lapeule de ette . 'ner ue ordre, la lpaix et le boit gu- o s'ulemet dle mililer lus idrois setietrtiux.
Prvince approuere son adtimitraunn du gouvernetumi vernment devaient exister, octûte Ille coûte, suur n lesI A insi. cie moilletioit out bolit n sera pas ru-
lins le passé, et lui prometre suppurt et sutein pour l'a- bords du S. L utrent. . e c e t n r pteu oli vu t tirncesu- jet

leIo léýe np rc p-lýiliýiiv u ire àfi csu jet
' nir M les tories o.L bien fait min de lavouloirrsehou-ta etl liti tet u'o ui lutne chaleurusin-

De pareilles alinife<îtttions, îdéjà si normbreu'sse, et qui cher les oreilles et d cotituer leurs menu s I o (tcapitaIl.ulititi
promettent de devenir uni.erselies dansle pays, ne purront parlé Id'annexions, libert é amricaine, de 'jI d'i-

mat1uer2dcontenireuxqin tissem t des C maduieis-l"nçais i malis b1uuintIt~¡
bitr la paix pultiqne, et Purl.lrv on'I iiitionnel tabli ' if.orcel eurcétéi les e et d reconnaitre lur Cu.um o ss D i.

aih r etc., etc. -e isoleu't. Ce r'évoil.jut eut guéable pour eux, l uIet ruf-. 22 mai 1 .

.sT P'.Curé .t.E Secretre deair d ine hitut'ie ecmîle la pr'sse prten- l a été passé, comme dans la séuce précédente, utn
Ss-ir ibau, Pirî. ure,,,dIu. lele. Nos idvermnires ont en effet comapi ru'il grand intre de bilîs. Aînés quoiJa camle atl

St. Jérome, Comte de lerene-arî. leui un p d tueique pour se tirer di tut s les résolutious, qui réduiraieit à G sous leort des lut-
où ild se trouaet. vit dit que Lorc Elgi ta tince pi,. Solliciteur

A p'Adreso e es s habitan ld e St. Ours, signée par le derirr gouvern.tur u u.naa, que les Cautarlienîs. rsGén ral ile ic introduit lui bill bas.l sur les r-
36 personies, S. E. Lordl Elmn a ait la réponse sui- ~Français devaient él r .nannt , qnl'i Iaillit ieux oltilouis qui venaient d'étre adoptées. lnsuite, le

nite : ., . avoir deux aits d g'rr.: ' Ho que de continuer à vin till relatif'auux haupejotiers dais le i fau Itiuud iM EssUIas.-J'IcctIelle avec la phe ntièretirle siaeir-in sous le guvernennt Uqu'une annexion aux été perdu pa2G vix cntei1 liPhou. M. Bul-
le.s'asurances de loy'aut eivet s Nn:rTe é-Itr-meieuse Sm.u- lts-Unis étaient chose assez ugurale etu. Se vy w céocin a dpos u devant la chambre lcat uouse de S. E.
verqine et cîe voueYmnt t régime n on.,itutionneî ous le- dolais:;s Iar lveatU: tmjitù de t l' p lation u ; Lord E àu Iadrvoiessdt'e a EuamIbrau sujet du sige

lA aelns vopisquiasùxp.niodnes votrlarssnenada. ils seUteit ils tue ieurraient mettr leurs ie- .cl gouvernement. Jl répoiuse est cotim usuit:Les actées cririme e qui oci ét dpienietuà Lciuis.tdtnus imeàexécu. L nepartid'nreeux esiera donJ rjtdevotrarsdmandant1,a C ité d e M oîttr eal, mi or.i cautsé la pluts :it u ttle idouleur . iu C d e s 'îhap p e p a l a ta enPtî e , u 1 eu t e l ' u t re C S cn tin u -lra a l e rc e d i - L eü rsut jt v e v reale, d a ns e au'tirttl t t
je crains que la lrospeaimé rale et naturel!du pys i iem. x d- r.c-M.

i exeiter les mahnelai et à uenucer tons les amiqs d ui' re îiert tute très-srieu-'se considératiom uecuvra
rMemuee i tonmeépa. :i .Sm yz aduI 'ordre et Itiboitcromv'eeldu bon goe m t. Cette dernièru pari otoute imnat teution. Je tiLt dois cependnut pus voUIs etu--

Ci tains qe je mtite düaertirai jam'ais d la Itnuonae île o- .trevui e.'e utques iettes, iquetlues ipher eselu moi, utiChangemenaussisruhs

d e%,airenvi ers u e ll ei Id c i i tt viit . it " barrie: unle ou quel s attrs gentillesses de eCtU en- cette oltiquen devrut pus otre isqu lg reuent, et
oeS ie ë.'i-LGt lE KNî DAi llDI. p ; mas ce nurlOtit i lutquel ne!quesmoments d n trou- qte, par dessus tout, l rUis dl'uLn e qinrnte lieessi-Cgi,) E LG I S'ET KINDlA IDIN Et. 1tlluapaene téesi

lils. qgtue la raisiin, ni1ous Usperouns, leur t'1erau uviter vû tdans la moment) pnr ce chagenmudoit pas
les conséquences usastrenses qi en rsilteawcurt cer une iunflu-:.iduier adoputGn de uc hau-

AAdressc les desimuhitaits de Chmlesbourg.signe cur is etoU t'l n cet l cpspri de tout. gementt
par 223 personnes..S. E. Lor'd E gina M it répoutbne co le pa.p

te suit: n antro côté.A partisanslns rusùs et les
MESsîEUS;--J'ai .lonneur d'truser In r itéieption d pluIs elic'yav nts du torysme se sont demundms cm- PREMIER CONCIL E NA T[ONA L (1)
to leure en ule ilhiertr, smemant une adr se àSa M'u- ent ils pourmient se dégîger du mauvuis pas oùiM. î

jsé, et une airesee nu auaverneur-Genétat de l pirt t' venaient du s'engager à ciiuc-joe. Ils sauvcen t bien pie te^ m

lhbnts de la nririsse JChmileshnîu.g, ini g'e coi'' (lu leur pi'i est perdt.ct qu'ils 'ont plus du chancesdi Dimianche le 13 mauuui, au eu lieu itî troisitm et dor-t
procès-verbal de Passemblée à lupelle les deux aJesses se réhailiter dans Popinion de la granle msse dut n- nière session de cet imtpotunt concile. Les tjtuux
ci-dessus ont élé adoptiées. ie ; mais atumoins ils dsireraient dégager leur iro- icaliuques atmriciits sout remplis iu réeit des magI

_Gn Excellence me chgîa de votus prier d's<uirr nux le, et pouvoirr nc' pas e porter aux excès et aux violen- liqus cérémonies uuxquell cue oile t itdonné lieut -

habitants de Cladlesbou rg îqu'e rlepuiec'r regret,à l'%- cres, auxrjutcles ils devaient avoir r'eoturs, ri Lord di- la i.île affiuit du toutts les pu-vices etviroui .;
casion Les pertes ir/ripanblesna viet de ldire |i Provin- gu était appu aArouté et le luill'induité sauttio L. tes. les protestas iéites ont. témoi gîé beaucoup d
ce, et qui seraient bien ude nature aI fire c ier les sules Ils us'irotdt e strtigème. Ils dirout qu'ils ait pas risP t·t et dL s'ymptatliie puIr les venrales res dut
commises cotitre les iutoiés conutlées, su '. excès co pris les ministres, mais que, detiis que Lord tign coui, aini que poutut:e qui a été it ildais cot
ne tend'ient à saper les fondemeuts de toute société argu- a pl dans une ccrtie répoise (ceile à l'adrcisse du a gi assum ,en t que lpdn r du dr-

re. distri't de Victort). ils comemenet a voi r que le. but ni sermon leur eutmora s sutttii'tlnu, E excep
Veuillez. en mime temps, remerrier lus sigutaire des dut bill d'indeomnitust bon ! .. halt!ut . tant les sotiat' et les ulmogutcs, mee r

smeius de synuatlhi qu'ils expriment envers Sui Ex- C'est ainsi qui-le franscript en agit et l'on sait qnil dhouues m iveisellemet hais et utotestés, dats tis
cellence, ainsi que I'appriirntion ie a ,oiuite fernue 0 n'est pias le pius mialadroit de tots. Voicises parol : :les upuys ldu moe. Ls Pres di Concile se sont beau-
coustitionunellie, comre Repréntant de Sa ljste eut n si, coimm Lord E!ginie dit, il a consenti à.ce Bill coup o npls ch dogia d l(u u: coNcEioN de
c'rte PrOvinc, et du con'ouhrs a i qu'is lfirt Son xEs- sous la conviction (et cette conviction-là seuleunolti la Très Saiute Vierge, et ont sign ue supplique i No- c
cellen2e et å ses conseillers, pour le ainttie de l'ordre se- quo le lut en élt de pourvoir au ptiement ries réclu-- ' r

ciah- lm' . rtatiois proveuant de jL Ldestruction gratuite et inutile (1) Cuiui de 1846 était le sèeeoncile provin- c
des propriétés, et qu'il n'y a aucune intention do con- cial.

ja. î. uî'....... . ......

ilarait qie '. K. te.d, e'r., et tinimé ma

baL ai reite. Lei a etîtat. iiujii au
les drots du S. L tle late. Am. .tord doit le
êt.re le chaede la tItuvenL iuloblue qui vient i etre

S1ee c2 i ette %he. L.: corjs de ,cavak fie, coimo
l'o sait, Serau soU. les ord res de . . le r. Fur inI, qIe

t Oit s'aceu-te iLtà rî.rer eo..î.1e piaiaemitent piropir

a ce nouvel emploi.

I lier', j<.îîr a uve'rs:r'e île lu ma:tnantce dle en mujt<estL, lei

ubu se jo-teIe i que tuts .es i>tiaLiiitu ei C.

r e ' u d :IIIluIitu' a et ta u'. La i tie

Ili. eu ne, 4 ite du sutist stemps.

Le I>flof it:. puc.bIle utie .,.tc' die Lenres f'e'luigócs
ethtreI'oîu. col. Jictite et J. Gibso. ui. eir., secrettcure Ie

ILL wiuîtu le :t. .atru Le . rcîtrd. l cr Cite cor-

tpolndanitce, touts uq.prenuts quie, uitgre tes Vauutenes:
dL i su iaLUe seeie, tus L de borc ligiiî tu unliit.
pas ue r'ett e ett. qcute id cul Blie lu t.u n

a turd Elgigi1, i< sIntauin a.tîa, ie sau Saute à 1 dti-

mucre fète de Cecte societé. c . utl du raisU, ii sue

cIe'tul iP"s 0us ent Oycr ce copîlute ; :t le -ii est pou,
sac eonuniit miunautue enivers au îigueic reprenéeutat du

utue Les-giaeieu:,esOiLuera[LU.

A u le I'ctiele dit 1'ieLies île Lonidres (iqui se
trou e outSu otru Ritute die ce jout', ie ruc:i¿ ot-

i i' lin: ·'.atl est vIrai <jueiL Cet îti ueie eximuteU i utitoat
lu cabitIet autgius, le uplus vit utis' s u sparus LU

tgteterre, letto î liex ce sLcia ; 'u oito talve t à u<gleter'
)ie peuIt :luts ctr' Io0orable ou ttte I ltes tone up-

"teîî drule la ou're iI t !

Uie corr'spoatusce, Iutee du l leraild che ter-
credi, accuse lu cler et siirtout u. le oniréal du

jr'Uer'tw euru' "IsaiAl a ir enî paoiuit pu/iiqu lus nes

EI's. . us - ' t tISvoilsd ' 1J upotdu i ce, "es"tios,et

tois uis dLIIt qute te eerI e e.hhueduCadati vaiut

p:s pour Ilabitu(de dle se tlIer duts les alfitrespolitges
a que lorsqu'il voyait I'ordrole mutcuue, le boilherti clit

pteLu'e i ccager,le iys 1 rêt fà tmber clatis 'aItueie,
ui ta ril'gioiui ectliuiuu lun I.. pot.t d'tre u uee, ILI

pr'étI'e ccuioU1ue tc oIuvaiut se t uneaire ute du.teuetr inuac-
it. ut', lttue Oticu-it rtote pon.îioîî, lorsqucIe lotru urg ta

eng.age l peupllîte opteIU1ur des adreust'sses à S. E. .ord
tulgt et i enC rc s GucteuiSe Naijesté initeite. C'est

tue IClu riutt qui tous u-suts eutcore ait corre''spoi-
dncl t diti IJ/'rt1,lOuitLnous tun' 'Vots jacs le tepuulis cIe rdule-

'et' toutes Ici graicieuusutes.

Le Pilo d'hie tci t(li 'm1uni.I1-I.. lierwood Let M. W.
loIl toUi, cIe U uToroito, Outt laissC cotte ville cepis deux

à trois jours. On dit iu'ils t'étaiint pas bien dòsirtux
dl lec ei, ie eurs aiiis les tories, ce titiaitL'IîeUIt, ui'ils

numt p lvoir, en parlute tiajnquillité, eiiploy' u-coitre le
e 1réscutant Ie tlcur suvterie'

Un uommo :;irar cls 5'et tué, Itltcli, en tombant île sa
har'ree, chargé du turre a pip, et dot ht lroue lui .
assé su r lai tète. C'étit uit itihomme sobre et cbu n Ilt,

oilduite, à Le que disenti, ius ilatuges du eeue ville.

N - -
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MELANGES RCLIG[EUX

Ce soir, Ph,1on. WýV. Morris doit soumettre au cerisetl
êgislaititloc résolution, rclttivmciit aux parleins

alternatifs entre Québec et orointo.
--- 0--.

rsaiacnals nic dl.
lier, étant le joir aimiiversare C lan-aissan'ce de

notre Graciceuc Souveraine, les Clianu brs n'ont pas
siégé.

Mereredi, le bill pour inicorpore r la mp
cana li Lac Chiamlipiain et dîh St. Lauen aété lu

unJ troisième fois et a passé, à l aprefsq•ue unanimité.1
__eauo-rnal-

TI vient de parailm à Qébctc in uou e joli mal
sons le titre de Cnadien Indépendant ; M. At'ila i cest

le rédacteur. Crtte nouvellel''il le est dans les int-
rêts de la politiqule die M. Papiinau et cin o apositioi e n
ministère actltul et- à iuîit le grand parti lrl le
soutient. Elle se. Jubtie trois fois par sua .

prix d'abonneimient est dle $ pr année.

Sn m ,edi dans b inuit. rpielities loyrux sui jefs ont tenté
.d'ine ndtier les pt rió s S. dt'r, E r,a >uà n ig
des elleîtis. leuresemnt qu'il s'en est aplerç 9
temps pour léteiiirc, aven t'ait' du Cal>. M •ses.

- -o--
Triduit du iTablet eh Lond/res pour les MJlulnges.

Ou pliait troire q ue rmardi procliain aura lieu la pro-
rogationl di parleiieut.

Les journaux de Quebec (d'hier) annoncent que le

matin la crête des miîoitagnies aux environs de Quêbee
siait cuverte dl nice.

La Gaiztee d'e Qiébec annonce qu'il doit se tenir à Fré-
déritoin uie assemblée de sujetIcs affaires du Ca:a.-
Elle no amouce de plus qu'il va paraipre à .\loutréal

n ournal eni trear de l'nniiexion ; c'est sans douie ujitjour-
ual anglais. Il fiiodra pour cela ni capital de £3,0 0 0

Le ca'ireio E/zabet/, ala Jle limermiîk à Qébee.
est penal avec l de ses piasagers: il n'y a i qu i

de noves.
-o--

Le Hrl lde 4e matiu z niinciite que M. W'ily, ci pitaine
de la l'ote de rele vitle, eAs dmis de son emloi.

- -- o--
Nouis Ipreons aveu pein île u-. Loiis l iche-

mlini. (e Gentill enoyé, le 19 courant, en reveinuimi

de Béeaucour.

l tet îMort de la dy eterie, à la Grtsse-Ile, piedaiit la
setmmaine l"rtiîre, :3 perionnes. dont ille fille ou feniiiîne le

19 us, uninanm d0e 5 ans e: Un antre e4. Le noibre
des niialade à l'hlôpil sainm'li éuutIdu 22,-leux tas ty-

ph , et les attres dle dysnterie et débilite. (J. de Quifec.)

Des nouvelles de Si. Louis (Mis«ouri) portent que le cho-
lé-r v mugmntat. Dans le journée de uercredi, il y cin a eu
17 nouveaux vaý. et S décès.

L g néral Worti, qui s'est disturnit clidans la itîerre
du Mk eique, est d'Adé, le 7 à Antoiuo d Bevan, où il

état tmItdu choléru au-dela de. 100 persotues.
-- o---

L.e choléra s'est. die nouveau déclaré à New-York, ouù
uniti lpese en est morte, dans la jourl'uîe dIe mer-

credli.
.-.-- -o -

Le chléra s'est declaLré à Cincnnati, où il y a en c, 6i
nouve'aux m tas,tîdans la jurléo tit t i à Phadelhie tI

il V ti avaiit 3 3CaS ausi le 21 ;et à Bahiiure ou d per.

soite cil sout ateintes.

Lai soct A e t .Adr l à Tlonto, ayant lété ae::nsée
d'ai oir c'îisi/l (esac'amod,) l'adîresse qu'elle a present-
tce E S. E.w Lord tgit, s'est assemble dl iouveau,
upré. avis blu et duoemnent dmnntie; et sur 10ti ieibre:s
presents, 23 out vote pour l'adresse et 33 contre. Qu'

diseit dIe elit les tories ?

ni oura d tNournala-ruswick raipporte qeI le
proct-'eur go mér!l venait ie se ncitre ci rot' pour
Je Cattda; ou ne connait pas le lut de son voyige.

Nous a iSpre n uîi e c i. que les puTheries,à Ter-
rencuve, 'out Irujie rii rapporté ce printeinps, u

ois uC e quti regarde le ou-ititarin. Il y lait. ail-
ru une spcu de m quuic qmi sttuattlit aux arbres,

dont le feuillag : deveait toit--fut .rog. C'est au
luoius ce uie riuapporte le /lerild,

--- 0-
Une ltire d Bostone. en date cdu 10, porte que les

juirlix d'l:llits du 5 annoncent rqiue l'on costruîit
au Nouveau-Brunswic 3 vtiis eauxiour tranisporter une u

partie de la piopumlamtiol lu Nouveauti-Bruinswick cn Aus-
i ralie Un boni îomîbre d'liabitiiats daivent psser tut
Cainada et aux Etats-Uis. Lniie ex péti i devait. aussi
laisser Miraiehti pontr se rendre nci Califorinie.

lq148, gnatre ctt ingt-huiit vaisseaux, funia -
titi onnage de 90,000 tonneaux, out éeosrisea
l'état du Mainl',

La preîi(r pierre de mseles oriltelins de St.
Vincentil . été posée, le 15 uai,. à Wiiashingtoi par le

Rév. P. Mathew, pasteur de l'église ie St. Patrice. Ce
serai tun édifice spleid ae quii pourra contenir' 4.00 cur--
jpheu~liu s.

La nîouivelle étli se cauth olique de Pittsburiig,dîas lal-
lc'ghaniie, sera te rió éenm peu dIe semta ines,paîr les soins
conistaiîs de son inilitgbî' at'm e ó.Mcl-

1~n. - ~ub. .iut , eB . IMt

'Crêquîe Purm'ell a malliuiumstreé le sacr'emenit cde coni-
friîmationi daits l'église enthiédra'se,diinamnchle apriîès-mkit'i
à 78 piersonnes. L'évêque 'le hîiceînnes a aunuiiîi-

t ré le mùmèîe stacremîenît à .42 îer'soînnîes ; le înmbre îles
jeuines getîs conmile'îs ditî eette v il le (Newv-Y ork) deé-
piisser' miille ;le memlîe dlunatiuc, deux~ cents enilaiH
otît fat Ice r prîeiière cunm înioi, tan lt clatis la cathe-
dr le que diuns la chapeîl le dîu cutivenit. ,

,reeman' sJouunal.
o..

Les lm'gures.pour 1' iurope pouvenit être exll oeés. tots

c; lu udis, cin le.s jelînt a la poste dIe cette ville avanumt
10cutres dit matin, et pavant 12 sous pour chacunoia

Sous le titre de ' Opinion de li Presse," nos lecteurs

trou verontt utt bo ion bre d'extraits in tércssInts : celui

clu Tinies de Londres, entre auitres,iórimite miue attention

spcimle. Ce n'est pas une raison de croire que nous
adminttions tout ce que contiennt ut ces aricles. N eus neu

les citons que pour flire catinaitre ce qut pensent nos
confr're jiotrimalistes, et ucuir nos lecteurs au courant

des évènemncits et. deis opitions.

O P I N10 N DE L A l R E S S E.

(Dut Tims de Londres, Aîîgleterre.)

Le représentant de la couronnecil Caiada garan-

tit par sa conduite le maintien dues droits accordés par
une charte, et se soumet, ainsi que la'provice, a tuutes
les couséquences ti a responsabilité rm enm ire'
qui sont cunibues aux intérêts et à l h'lionnaa -r de l'A
gletcrre. Lt vigueur et le courage c'unecn semblable

otuaI m ont sts meilleurs :Irîits au sotienn t l sue-
cès. Aut m<uent où elle froisse un parti, elle conciheo

unîîe pr'ovince ; cn sorte que cette olfense me est une
venu. Elle en uppele c suite a cet inOntinct du justi-
ce et de discussin ihonuête, lsi est beaucoup plus no-
lite dans son origin uet p us ural Jans son ssence
que les mpassins dun esprit de parti passager. Le
pa rti vainctu peut trouve r dIe la consulationI ii se rap.
pelant qu'il ai lbien défendu son terrain. Les vain-
quetuirs peuvent se souveunlir que les fruits de leur vie-
toire ne leur seront pas enlevés pan les machliations
d'une intrigue seur'èt, par le imieinsonge de perfides
collègues, ou lutirilubiscin Ie gouverneurs décepteurs. Ce
qui se passe, dans lue parlement muadieu, s'y est fait1
colmite il l'eût été dans le parlement ang;i-; et les par-t
leitents canadiens doivent apprendre à supporter des

nmjriu s désagréables de la :nme matiùre que le it
le parlemenI. auglais. Les purtis st0 lun des condi-
tions nécessaires ii slf-governe.t (gouvernemrent de
soimême; ; Une outre codhition de ce otuvert.emenmt,
c'est que le minme paru tinue devrait pas toujours être
dans 'auscedau t.Eni A gleterre, nous nous souies ai-
coulutués à cela ; bientôt oun fera la muétle chose cin
Canada,

l La conduite die Lord Elgimî coIIence à être appré-
ciée ; C'est ce pute ious croyons ir prle tou plus Mo

d dis tIermes journaix ati iains. Ils sont mm ois
violents; et les iscors demus agateurs tories ont munus
d'aerimonie quD'uaravnt. eIi t, ils doivent voir

qu'Ils vieunt d'échapper à lit rebellion, à une reb-
lioV qui, s us les sua pots psitles, avec tue mi3od-

té almtefumuiuair'e' m risée, un gr'nd (faction nationale

insultée, et unIe petite armée s efuliet pour sm'opposer
muLiix insurgés, aurait pu.. pour un temps a mi moiis, si CE

N'r T:rÉ : uouu 'ru.jounîs, deveiir victorieuse. \lamî-
tenantn, évitant l'uextrmi dotté -se d'un coup de
masi, le gouverine r-gncral a évitL tos les maux qui

aurait. aceoumpagué une collsion entre e troaverneur
et le parlement. Deplius, parl 'appui constitutionnel
qu'il a donnlé à un ministére gallo-canmadien, il a jotés

Ui pout ie Icldiscorde entre les meinbres du parti uIl-
tr a-fa çais. Le Irui ipal bilI de ce Mrati at été perd u,

p r une voix, et cette voux a été cette de M . PAPxU' .
A imsi. les preiers fruits du gouvernement responuusa-
ble au antuda out été uairne îe ce parti, q1uii éluit
auttrefois si lésesrélmeuit hosule à l' Anlterre et à la

CmouUronM ughise, iunparti m11iniPrielRquRi.s s PEREi
SES s'MDIiilEs .trioN.WiS.urvoi aux interts impé-

riaulix, et qui, tout ciétant I:béral, est conservatemr''
tout cil étant populaire în'c lsts anarchiquu. Ces pre-c
miers fruits out encore été dIc jeter le GRA ND DCM iCo-
cu de la t'uctiultrà-gmllicaue DANs lEs s Us DEs LOY-
A V, Id renm er mómêuue les desseins dît Lparti Iran-t
çmis iod,éré par l eoien dzt uhomme qi fut, un our, le
chef et I 'esperanem cie la séditioni française, et d'a tirer

en memue tmps, sur la têle tiLord Elgitn, luitagoms-
mec et Iens luttes iintcst ies dtit radlicalismtlle franç:ui et euI

torys miie britannique. ,
" Ltiti uen sera, nous I'espéront, celle tIe tonltes les I

coitestiuitios politiuesdalues cîmLis pays c ivilises, UN Cost-
t'us. Le palarnus au' IIbteuii ce qu'i ri't luif

éte dûut is i 'auura pas obtenu ce que ses enmilis
li re'prheut dle lerclier, *iascendntit. Les Amglais

Sdenteurront coiten s d'avoir rejeté le luill ide lut
représentation, et verrontt bientôt lt loie le criailler en
ia vcur le l'annexion; et les Franimmçus et les Bruons laise

s iro t là leurs queeltes, et consacreront aux e mimIiii s
dle ter et à ud'mautres onvrages utile, le temps et l'argent
qu'ils ont emplys jusquci ctans des luittes sauns fiuts

et dans des rebelluous futiles.

(De l'eille d la Nuve/le- Ol/ans.)

1 parmau t que lez tories ne bouuîeerseit Ic provinces
auugluies que pour a eri'it!r p is proiplemetitl à un reuiulniiie-

'c1' ut d" cI'imuet. Atltias il y a. ue ts le -avois, ai fondti ti
dlbu, autre chose îiq'îiuu ne mjle Iuestioli ministérielle.
C'est I luine de 'iPiuimiience t'mimse qui arme tes toies.
Ils u 'oiut aucune intentt on de me'iluhiur dii(u joug d i ui- -
re-patie e eCore imuis e 'aiUxer taux Et t us. Ils

soit itries et resteliuttories,c'est-à-dire enneuis du gouiver--

tu'emenit répub ' uts lte> les foi mes ; tmis milveug e par

lentr faimim-, ts voudraient réduire les Ca:mîuhleus d'origi-
ie fraçaise a l'ét atd'tites, leur iitrdire toute participa-

tion damns le gouvernement, les éz:i:tetr les t'uueimis tpuîbli-
ques, proscuire leur langue, les teunir dans u emrptiuel as-
scIage. Les tories ie éi.sirt lias. Le gouvernement de
lord g m aura ts Ylaire reirer dans le devoir.

(Dtu F-Pet' Ili c Ie lioi l-auuut-Cmtmao,.)
« A eni juger' pIr le pamssé, nls uons ll i r mi'erl

Sanus en'anite mile Ii intumdal.tioni et ht vilence sonit leus
élinmenits t'sseutiels îles ttorics, Chaute fois g n'ils

cuit été etu dangîer' de puerdre i'jei pouvo'ir et le's èmuuu- t
memits, il ut'ouut jmaiuis dlédamigné ces amuis-laî. N 'a- r

y'anlt luit îuelum bien uiit pay's, ei mîétanît pas capaîmbles h
cen tu.i, vu lui force cde leur egu'usmîe itimi, ils tt'oumt

pus dI'mîutrîes ressources, qmund heurt vuaisseiu est emn dantu- h
gel', qJue île pro'oqmuer unie éimenite, let, vii leur houîguec s
expuériecue, lemur taîet ein elua est provecrbiaul...Les t

jurnau ux qjuî'on sacit étrte danîs lcs imutérûts toies, tels t
qume la Gun:dte de Mîonitréal, le Iceraldt tIc Montréual, le
Piîtriot, lI Co/onist. etc'., ont tuu, pIus t'o tîmoims, cuti-

sm ié les mtesurmes tic violeuice, sachamîtt bietinîque ce se- r

rtuut miiréuable à ecox qu ti les soutit'uenet. Lu.s oiuîa- I
ges couis huit les eiiiitierts- ont été excusés et palîliés;
le repróu'sentanmt île Sut uVMjesté a été inîsut ; l'attqtue
Ihite countre lui et lem damnger immîîinenit, oùi il s'est tu-oui- t
vóé, nu lieu td'exeiter' leuri itndigmuatiton, omnt été les sut- 1
jets de leurîs qutoibets ct. de leurîs îîmmqueies, -indtice t

tiai é3 ttVOque du pulaisir' qLue lelr causienlttt ce's tmé-.

"(Dii .fir de Tur>îmt.o.)

Nouts avônîs les ndilleifiids inforumtions pour dire
que les hlomines qui s'dppdîldnl le pairti brotoin de Mon-
réal et quiut- fduJi la tl.iguei solt proldément, en-

turmenut, on peuiire iceulblem.'tt inihetés de les-

prit d'annexion. Le Painot peut at réIrer iconfiden-
tihllemeut) à sn correspondant pour avoir des détails
là-dessus. Mais le fait est simplemeictnt celui-ci ; les
marchants (tariesì de Montréal, proibablement les qua-
tre-ilqulièmes, sont insolvables. Les mendiants ai-
ment la guerre. Ils ni peuvent étre nultnet p ire con
dition ; ils p eut idevenir niirx. Iit ne pour-
ra.it mieux leur faire qu'une itte. ris savent (lre
Lord Elgin sera souteu par le gouverntnent impóral.
S'ils désiraient réellement et sinrmrient. sin rappel.
le chercheraient-ils de la manière u1'ils l'nt fhit'
Simngint-ils qnl' 'uu ministre, qui a ei des por-

tefcuilles, éserait laisser telleiient foiler aux Ipieds
l'autoritè rovale, tellement, violer Piut grité constitît-
tioinnelle, ait'i compléteuient mpriser la venreance
de. la loi et de l'ordre, que de conseiller à Sma ajesté
île rappeler Lord în. cinlorrnéiit à la demaude
d'une bande de brigands? Non ; ils ne désirent ni atten-

tient un parei! résultat. Ils ne sout plas si insensés
qu'on voudrait le ftiru "ruire. Ils sort de fis joueurs."

(Di Globe de Toronto.)
On a prétendît souvent quie les pétiiioins contre le

ill d'iitlemnllilé étaienurt si nombreuses, et étaient si-
gnées pas titi si graid ioibre de personnes. duli cti re-

présentaient tun si Lraidi nmiibre, que le rverner-
gêméral aiirait diù les cOioter, ref'uiser sa sanuction at
hill, et dissoudru le harlement. Mais quîel était le to-
tal le tces signattrts. qui aurait pi justifier ii recours
aussi extrauirdiire à li preroe't.ivi, ? Voyons les cal-
culs des tories. Il v yivnit 70 à 80 p'tiions, et trois
jourmux en estiinciit le nombre ci msignatuires commli tue
suit: La Glizeui/ de Montréal dit 23.700,I- leHerald
de Moniti .00. et le Toronto P tr'it 200.000. Or,
aucun hommuuire sensé mie pourm croire que latm Gazeute de
MotitréaI. le plus enrag des enragés journaux tories,
pût estimer trop h-s le nombre tics signatures ; mais il
croira plutôt qii'cle 'I'extigte..., Nums sommes pr-
té a cràire giin'( yen-terme de 200 noms répondlrait
au nombre d'iilividus t qui out sign hcliaquei' pùtition;
en sorte que le total ne serait pas de plus le 15 à 16,000
noms. C'est là à ieu prés la dixiéie parti dei la poput-
lation Mmle (dlte tiut i ut-Cana ou la vingtiè rc
pmirtie des dmieux sections de la province ; et c'est sur tepe
demandeu tin espérait que Lord Elgin foulerait aux

imils les lpri ems consiuttoumels de la provmce, et
'xposerait le pays ai trouble et à la tdépense d'ine élec-

Lioti générale 5

(Du Transcript de Montrónl.)
Lord JoinuîRiussel rl lit. (,ii moirs c'est. cl que

t'on ruapporte,) qute, lorsque le lili serait passé, le gan-
ve.rner-géméral seriti rêt à exercer sa diseéionà ce
sujet. Il a ajouté q1u le gou vernIemnit de Sa nt St Majesté
munit unc ehtiére cou ia ned ils li di cretion :e Lord
jElgi. Plus lard., le Premuier a.cdttii il ti'mivitituucun
dute ue loirsan' h' lgain v'îri'iu'ri-gé inórai lfornierait sa
décisioi sur le hill. il (tord Eiriu) rirmait lors n uie
clepche sur h, sujt, et t-i irait ses raisouns pour en
agir ainusi. Cela ferait cerainementvoitr- ue le goi-

vrnuemeit métropolitai netait préparé à voir Lord
Elgli afir dietetielii sur ectite questiot. eun ne t -ou-
lait pas lui lier les mains, parce qu'il a lpleine confiance
dats sa diserétun.'

(ltPil<ot c' lutémi

" La Ga'lldic e Montréal veut fairett nimartyr poli-
tique de M, Farres; elle dit q(ui, le eu qui a eu lieu,

vendredi, dans son table et son abri, a été -1eu'uvre
du.tm iue t' m r n i probablement de umotifs politi

ques." Nou paîtons croire qiueumet goe le feiin'a

ps 'tiaWccidetelet que les ami. dla Gazee en con-
naissen parhitement les auteurs. Ils saîent bienueiqe,
nonbt ant de nombreui: outres et des inîsul tes de
toutes sortes, le prti librmt a continui à se moutrer le
fidèle mai ce l'ordre, et n'a da. ucun cas usé de re-
prês'iltes. un e peut nlleutent doutr n'il n'y eût

utt dlessim irprémédité d'attmhi'r 'le corps dI police ion-
vellement organiis, et qu'une luade di'émntiers ne se
soit ie, à et incndi' arri' si à propos. et sons ses
chefs acctmtés, pour amcomplHir ce dessein."

(Aitrem ext rait i uPild.)
" Le peuplelu CMM s'agite Pur la déleise d ses

libertés. Il n c, sera pas d10uill ses droit . Il ne
souiTriu pIs la reunissance dleli l'spur: du Fiily Coi.-
prP, et ne se ha issera tsi : rraeri , sous de fux pré-

textes, les biemnüidtsiii lu uveeet tes onsable Des
tutiltit'des de citoyeui out dja;i mifi'iesté leur déterii-

itionLi det siutnirl te ouivr'ur-nrl, et eti le sn -
porui tt.de dékfedre la cause de li liberté constitution-
nelle ;'utîres muituds soit a tenmUhe, <ans les pr-
sonnes de leus délués. pour exprimer un ttU hement
et titi zélesîinb!abl~s Ce sont là dle vrais indices des

.es ,i.peuple relaitiveirnitt " mux tun mcîti ( île ss li-
berlis !'

C) R RES PO N DANCE.
M\. î.'Em-unui,

L'èglise de Lap rairie a ét é témoin dimanche dernicr
20 du courat, d'une cerémounie trés-intressante. Il
'agissait de la hnélic lin toletel e dl'un petite cli-

c.hi destie à être pluce sur la mais m de Providetce.
Cet aile d hanit oildé, il y a quelques annes, sous
e p.itronîage et par les soinus clh mritab l,'s mi'c iuiran n cm-
bre dle dami s de5tI m lai pa isie, in'a cessé i depoîs tie prospé-
'e r. gràe'es à IDieu et à lau g('i(uté rmit riment admi irible
les habli tamis de Laprani rie. Echai ppée, coiimmte pt r fi-

miche, mii dléau decstt ietour qmun a redîuuit eni cetidres ha
pr'esq itc totalité du vilauie, cette mumson scrt uiminîtenant
dei reluce à des ieirdl; s, à dles imiiruies et à dles orphie -
inies.sous lai dirîectîi îiteligenite et di vonée ire trais
ours, dlites 5clmurs de lau P.rovidenice. Mmis Nil uîmanuai t,
c semble, à cite tnmuldson i u'n n hse indmispensmle à
out ét b.uIdissteent pieuxs ;je veux lire tie tcloche. quti
pût chauellii' jour. par s-s timtemîeits régîtliers, rappeîler ux
bienihiteurs lcuirs bieniuims et rendcr:e coulmmie vivanîte la

reconnatissanuce cles puvtres soulagóisè. MM.\I les nia-gtiil-
itrs dIe Lapiiitrie y ont pourv'u'; et avec tune géunérosité

qui a f-it husunne'ur à leuir eîmiri ils îîît la Im atisfmwionie gé-
tnimute de ilaluaroisse, dlispousu eut favet' de la iîmtisonl île
Provîîidentee- d'tune petite- cloche ipui apparuteîunit à ,a fat-
biquet. C'est eenîe ptetite elochle quti a été bîóni te avec c
otite lai soîlemîiîitê que P'ó..«lis cithligne sete smit dîi t
uer à ses céré muti is: M'gr.Tlrinîce' s'etait reindu,dls hla

mille, à Latri i tout avait étédisposé d'aîvanuce danîs

Rue St. Vincent, No. 3,
21 iai 189--

R AINES ID E JA RDN.
i LA RECOU l'E DE ]S 4.

./x ari'iers ct ax;ersoniesqui ac/ittl des é rsines.

TES graines de jardin sont généralenut importée
eepays. yen automne et grdées dans desmjga-

zns jusquiu printemps. Les vaisseaux qui par
tmnt palntmne pon -le Canalida laissent Iles cii.rts
Ports:df'Europe avant la récoite des .rmines, ainsi les
graines qu'ils app0r1e sont tout's de nl'nnée préceden-
te et sont par conséqueit die vieilcs mgraines lorsqu'on
leut les semer en Caadma. Pour reméber à ces inceo

Vnientts, les- sossîins oa Psge de faire venii
eirs graies par la Newv-ork indanut les mois

di novebure et de décembre lorsqu'elles ont été cueil.'
lies, et elles leur arrivent :le New- lork par estafette.
Par ce moyen ils peuvent fournir à lents pratiques.

D E S G.R A 1 NE S F R A C 1iES.
1) .: L.Art 1 1t IL4' lE UEQ U ÀL1 T .

Ce moyen, quoique dispendieux a été prouvê par mi
expriuce de plusiems années étWe le meilleur. Les
graines qui ont été achetées des sotissiîgnés ont toujours
réussi. ttn conséquence, ils inviteit piblic à faire

aclntion à Pssortiment de GastsA os uunxn et dA
GnAtes de Ficas venant de PA tus par le paquebo.
.Ba/thmore qui a luit voile dI làvre, et de Londres pal
le Devonshire, consistant c une grande variit, parnil
lcsquellos se tiouvent :

Artichauts Aspegecs Féves
Hrocoli Betteraves Choux-fleties

Capnein es rncombes Carottes
Cerîfeî ilb Sariettes Poiroaît
Laitile M'lons :jdlUaii6
3outîres Oignons Pois-Cioux

Persils Panais Citrouli es
Raves Rhubarb . Romariu

Sîffran Sang. Chiux de Savoi.
Ep nards Sariette Thymn

Tu bacs Navet Tomates
Fêves rouges fletteraves blanches, etz. etc. eto,.

B3ENJ. WORKM.n N &c. Cis.
17:2, 1rue0St. PaL s oin)-du[e

Carré Jl la Dunine
Montrónl; 16 avril.
P. S.-1s ont aussi & vendre un assortime-nf fendu

de Gam s de Fusoit du Canada. de Frane', d' A ale-
erre. dmri , dt lcatalogue est iil;rné ùet
Sra dodnM grats à ceux qui viennent oiuiîj d tor losâ-

graines.

E. l. F ABRE & Cie.

]e ch-nr D'ubord Sa Grandcrrchi.le dimrache à la,
grand'nesse, pour préparer les.cours et les ouvrir aux
d".uces influences de Jacharité. .Son discours, tout à la
fbis solide et onctueux. fut très goûté ; le sujet en fut la,
vertu de charité, et Sa Grandeur prouva éliqierirnent
que les associations catholiques,surtout celles de bienfai-
sance, ne sont que l'expression vivante de cette ieine
des vertus. A 2h. de Papres-midi, commença propre-
nent la ceérénoie. L'évé jut précédé du clergé, s'a-

vança d'abord vers son trône. d'où il adressa au peuple
une allocution simple et paridtement appropriée à la
circonstance. La fbýle de tidèles qn'une pieuse curio-
site avait amenée, rnmêe des paroisses voisines, à cette
rare et intéressante cérémonic, remnplissait la vaste ner
et les galeries de Pégli.sc. Les parrains MM. Sauva-
geal. père.et oseph Noriandin.ainsi que les narraanes
àdesdamesVarin etFaille avaient leurs places réservées
dans le chSur, vis-à-vis de la cloche. Les cliants alter-
nés des p'aunmes.pléclat des ornements et des fleurs, l'o-
deur suave de l'encens, la pu rification de la cloche, les'
onctions saintes entreminlées des prières graves et solen-

ieUes du Pontife, le recueillbnent de la fbnle pieuse,
touît contribuait à rendre la cérémonie imposante et à.
en gravur prufondénmont le souvenir dans tous le curs.
A près la bénédietion de la cloche, l'évêque attacha d6~
ses mains pontificales, un long ruban au battant de Ma-
rie-Vincent-Hcrinhe, la nouvelle baptisée. et la fit son-
ner queiques coups ; cl cergé suivit is vinrent les ma-
raines et les parrains, ensuite MlM. les marguilliers, en-
fin un grand tiombre des assistans, qui tour, après avoir
sonné quegnes copz, dénosaient leur génárcuse offran-
de. J'oubliis de dire, que préalablenint, les mar-
raines avaient revètu la cloche d'une aube splendide-
nent brodée et d'un ornement de prix, gêéoérosité des
parrains et des marraines. Un dernier triit complétera
cette petite relation: les pan-es de la maison de Provia

duce, s'empressèrent de constater le produit cie la do-
ele et des offrandes (qele nie lut pas leur élon nemitent,

leur joie et leur reconnaissanee de trouver 1S louis 10
leins. fruit d'une rnêrosité. spo tne et vraiment.
admirable, si l'on considère la clétresse grnéralequi pè-
se sur le pays entierlepuis quepuesqannées. Honneur
doue et recoinaissnce nuxgénéreux habitans de La-
prairie, qui savent si ien prouver, non-seulement 'par
des paroles. mais encore par des actes, que la charité
catholique est vraiment inépuisablc coaime le coeur di-
vin où elle prend sa source.

U CATHOLIQUE.

L i V R EèS N OU3VE? AUX
T ES Soussiznés viennent de recevoir, et offrent
Ijrmaintenant en vente, une coliection considé&able

de L[V RES.prOPres à étr donnés EN PAIX,ou à fbrmer
le n 0ud d'UNE BIBLTOTHIQLUE DE PaOrSSE -

mi lesqueb se trouvent les ouvrages suivants
ilbliothêque de laje nnesse chrêtienie, in-S

DO CO (lu în-12
Do do douir-IS
Du des Ecoles chrótiennes in-12

Gyrmnae moral, in- 2
l3îbliothèque pieuse, forn'ts 142, grard

-32,et i<6

Do des petits enfus in 32
lm des ont'pnb pieuox,W-

Do t I i ,î"e P

Do Morale et Litiraire, i -1
Dn inutrutie et n n nt, in-.3

Do Cahiolique de Lile, iii 1

-Aussi-
Un ainrtimi-it très varié de LIVES DEl PRERES,

avec reheures ordinaires et ames. Le tout des Prix ex-
trémement rêdis.

LA RlMISE DES DEO.[PS EST ACCORDEE AUX
ACH14ET ERS.



30S IUELANGES RELIGIEUX

AVX~
Jqux C'qpîtalisteset autres du Gmnîczda et des PUits- Un i.~

dvqmériqîoe.

T E VILLAGE D'2~DUSfIlIE. ôtant situé sut Iii
JJ 1R.iviêrc L Assomption. an eclître d'une grande hO

~îdation dans le District dc Moiîtréa.l. et. seulcui~utqa~â
I t milles ciii Fictive St. Latireuit.a x'ec la PerShiectiVe île
con1ii1tltiiqUt~ Inn 1 îrociîain par nu chciaiîî de tir une iii-
tc.llcUflt ou eonsttuCtioil. dliv de irranIs av~iUtîigeS utits
Capitalistes et antres 1u .rseniics eiî Ire preil:: lites, quit1 ô-
~ireraiCflt utiliser les îîomhreux pouvoirS deaii que la
ulite i~iviétC renhu2imfle, 1 ~artic~ièretiiCiît dans le voisi-

a~e du dit Viilu~e dlnduistrie. par la constrîtctiO!i de
e! iverses mnauîufiîctîircs. dont le Canada a un si cr~uîîi

esoîn.
Et les Sonssi~ués. désirant eîl1euÏa~cr huile espèce

de maîuitltetnte dans Le dit ~ iliage dWidîîstr:e. Ibnu sa~
voir ait public en général. qu~iis sont. disposés île VCIi-

dieu ou loner à long terme. (par titre u'ieontesttihte et
exemlît cie cens et rentes et de lots et ventes,) les I iî~
POUVOirS iPeati. avec les terra ais 1 îeeessaintts aux dites
inanufhotnres : lc tout à des priŽ~ et conditions trés-favo-
iables aux acheteurs.

13. .TOLTETTE,
P. C. LOEDEL.
G. iDE LANAl~TD1ÈilE,
A. T. VOU2R.

Vllaii:e d'htdtistrie,
k '20 décembre 1S4.S.

liA LII U.\l
Lt'l'TER\ IRE El' 'JUSICAL

P r
LA MINE RVE

~ été putiuiis Sautueili ilemnier telle lier:' iscia qui ~>~i îemc t
r'~. un îiluds2rasd nuîmlîro vie pases quit' t~s prCtletli'itl le

~~u1~tplète l'~n~e i S4S. La feui ulte .Itî litre et dc ta tuclît,.

<h uî doit élre pI icée à la iête île ce vîuluiuuic se irouuv'2 à hi
fiuide ce îuiuîrt ro. Le nemi de la t: l3cviuc Ci naulieuuiie
O été comiservé parce qite Italies les lieraisucas de ceite an-
tiée ont élé ptulitiées s.îîus ce nt:e. Ci )t ne nuits 'nocîns
dèjâ, tht le nonîtîre d'exenî 1lîuires ciii pretusien tii a ne îî'es
îi~s assez cousidéraltle pour en adresser à tcîus les ttltuiflttés
je f~a Miiîerve, e'e5t pnutrc~ctiui uiatiS iinicîîîs ceux qui tiésu -

rer,î s'abonner île le faire satîs délai, vé qu'il n'en reale quai
c~uialq utes cuipies.

~ Les fnai3 de poste pour les pnucIî~îiuiCs livraisons se-
nuuuî t réduits.

l3ujrcaui de la \-iinerve, f
15, nuis St. Viuîceat. 22 déc. I S4S.

CONDITIONS D'.XIJONNE2'cl EN'l'
L'ALI3LÎNI r1rnri~ EUAIIIE

PAttAIT TOCS lES .iOiS.
Par livraisons de 40 Pez is clu Muztidies,

oteC rI'L

MORCEAU DE MUSIQUE.
Air pni~ modique île ~'2 par saluée pour les sotîseni tut.eitrs

iv (À ~IiNEuiYE.Ct de ~.:3 toua cc'iîx c~iti ne sciai ras ahecuu nés
à u~etle fetilîle: les ~ uIt i'ccui être fuis lu ni-:iit.~ Ya e:
it coiti ut enc'euîieni ~ie cliaultit' .,ecij' s realttnc'îil Cuit tuil c

~:s. titi. de lîltus îles rétnictalaires.- 15 Déc.

b I 13 Pv- A T lIt T E E C C r~ E S i A S T I Q L E

DE .1. M. LA.XlO't21t E
Rî,p NOTRe-DUnE,

Vis-il-via h 8î.,tîiuti<i tic.
t2 janvier 13411.

DrSSOiÂJTÇON DE SOCIETE.

Lt SOCIETE qui a ci-tevunt CilSît SOUS tes nom et raison ~ît

"t;ii.Lt'ELEAO & L.îuo, nE'' eti. iti-soute .1. ituter du CC JOUI. ~* *~
tii. t~.î:,uciruîs' l'un tIcs t~soeiès, tsi autoristI a transt~cr toutes tes
a~i.uuue~ dc ta dite Soci~ié.

~-t3airéat î'
~ -~ î,oîeiuubne 1813.

ZEP. CIIAI'Ril".s'tJ,
J M. î~A3iorîtE.

u.i~ ;.itusitCxé prot'.te d~ etutte IJCIItiIiOfl polir sr.tîOacer aîu Putîui
Ca ~sl:îlntul et au CIrgé c'ti 1uantiîaitier qu'it entttiîîuîe fi icicir la

LIBRAIRIE ECCLESIASJ'IQUR

R. tuititilO ~tîîCe, nue Notra-Damnît. vis-à-vis te-Sîlruintîire. h esîîâre
Cil i ut t recevoir te titutnoulcge tuu~iie, rfi qu'il uitîluiarguieri rien
plut COniteiiter ceux quit i'cuîeouragcrouît. It appartenut 't ~it5 neutres
ltt uttètac atteuuiiouî que ci-cleittnut. Ses prix souit luis ,uiuiulc~nd~ î1uuc
Jttttulii, ci ta uu<tiiuttit ci la beuiuté île ses ouvra"es s: ieuo

uîuusucnqucr. Ut istijetins
Le Soussigné a toujeuns en mnaiiis quantitéde Livres de i.itiilneuiîr

de Seivrueit, cie., etc., Gnacugrcs, Iiuuutgcs, Cit.., Puutuier cIe toutes sari.
et de toute grandeur. cie., ioula les Litres un usuige ltîus lis Ecole
itI tncîties les fotirnitunes iîôcessaircs aux cuifatus qui Ici rrclc1ucuiten
Ilc'euid A aussi buis lIns que 1,aniout atîleuns.

J. M. i.AMOTIIE.
3toiîirésl. 21 utoceutîlune IS-iS.-tco

ETAB LrSSEM ENT DE R EU U 13E
- - - C<oi-,î des Rues .A'~oleeDae~ue et St. Viuieeot.

j E Suutussi~né, noue saîistiuire l'attente cie ses noinlireux
amuis, 'c'ieuît île rotîvnir son

ATELIER DE RELIURE:
à t'euudroit cui.dessius ilésigné, où il est unatuutecanu prét ô nu
cevilir taîties les coîii <mia uuules Ions sa Itra uuîihe cîu'ouî vouuiî ra
liien liii cuinfuer. Lt fltîitortera à 505 nculvraiuiŽs tiflO tiitCiitihuii<ucle chu i lus i iruènitenumuîu î'e<iecsuiracreuiieet une c'a-nui:i il O t luuhliv~.

AI. Z: C~ aura- touijeuîirs en iîiaiiîs toutes tes t'îuuiriîtl lires

Jiusnr Ecoles, laItes que Livres,. Papiur~. Phîuuîio~. Emiere.
etc. etc. etc.

J LE RERTFPOIRF NATIONAL A v~~dre
DEUX NOUVEAUX VOLUMES.

AUX BVP t~.u \ )P~ IJ/~LINcFS nicîu~
PROSP.LCJ US~ LES PILV CiP.'lUA LUilLIIIES D1~ CETTE

~ oIC5QUE noiisaNOii~ oonuîîiencé la jiîîblication de ce R~-
~j ~ îiîitt5 110 ~'oîîlioîîs reîuroîlîîirîî qii'îtuî eeri5iui
n~iiitbre tics iuieilletires juiéces île litiéi'atiire c:iîiuC~eî;rue, île- '~ E C X I~ lE N Il) IR Il? IR
vaut ibuirnîr, cii tout, dinar voIîîtiIcS. Mni.~ les jOui nalis, uiii- ~ Tunu, ~ ~ T

sieurs dc n i~ abonnés et île ans niais neus ont eîisrsgé il ~ .e~i ~.yIVJi.
passer :îvcu moins île rapîdi~é sî:r les îliiférentes éiîîîitîics el t O E R L A N ~ t n tS49.
à être utîîiiis sitiére datai noire choix, cîfiîî de rei~iicillir ciii ('j F. CALI'.NDItI Ett est iii îles ;îtuss caiiipiitti' qui ~t' îîuubticiî
îIîî.~ 'r'iu'il îiîiîihr~ ti' ~icriis qtui, sans ansséilur hua îiî'oiiîu de titîrtîti <ions, t t est de puis liCaiicOiuîî :uiiiôtiorut sites tcrtuiîtîcir

mérite ii~it ruile. utnîtu'azent îîoîtner tille itlée exacte de î'iîî- tv~îo~riittttqtic uti acuis tituui uC ta uîîututlîit tIti îitîiîiCr.Ce Culî'tictrter coittniti ec îuiîi suit
têrêt utc I t.c Gatiadicuis poîteuit à lii hilérat iure. coul une le T.uutoîrîduiîuîîs tes Stuiiutsai île teilles îcs fî3îits qui se rciîcoîîtrîii
1~ruiiuve î~e granit uîambre d'essais de tout geîîrc (lite tiotus Lit. èpîiiJuu~ ceetîlsititi iqites, tiattiîitiics, etc., ica lies etupabte:

re1nuiî!iés. ti' i iii I rissu r i e' trcic i n C ti il ti tti <tus

Eu agrrsituiîsstuiut tî~iiîsi uloîre catI re, au désir îles juilurima x, Uit' ti~itu ~Oiitiutt'iu îles iuiitiitîri's ttu Ctcrgé Ctuîtîoitqîîc ites Diocé
ule îles aIînniuu~s et de îîos air.is, tiens uic pourrons tilt i'tiitli C eus de Mtinirît * t ci. de Qiuot'îc

l'année 1S4.I, daîîs l'ordre clîînuîeuîîgiiltic île imûtuci cocu- t.,u tisti' et les tcrîocs utut cours dejîîtîtiu'c'
Uuiît latite retatîre an conîuceiieemeuit tic t'uuurorc ci à iatîîi ilu col

~ i~t ;~ ~.
Il nîuiis r~stc entre les unauns un granit iucsiîîhre ilONITI ituiscuile e ta viii îîîr. CîC.~ tIcs mon ut: uts

C i lu lu te a îu ci
lents écrus qui niériteuit ceruaiaeiiieuit nilitimît, sî iOn puis Le eaainueieentctt uit' stuisouitu
qile. îei.i. te re~Ic, iI'~t uc cuiîserves atm les aigus de la li~téra- L;i il utc ti~i qiiatni'.ieuiî~ts

tari, ual ioii~île. Paruiii î'cç ecrits. se îrnuveilt les discours 1.Ct.ituitttttt ecititsiasititu>!
Le iîuu',iluri. tuc ulule. oie., ctcs éet~uses peur t 3-19, catciitéesavi'î t:

(!î'ct uic~) tîru uletiees aux I nsîiiuuts CanaJieui s uIc .'îi oui îîé i t e
* pitis grztutdc tttîCt:iiittt!

*Ie Qi.éhci~. L:i i isi e iti s tir itici ~îa île mc nî t> n' s du Ciii vu rît turne iii
Nunis a tous à rciiiihiicr. entre nairea. des écrits uîe M M La tisît îles ttierniuîes te ta ilgistutuute î'roviiueiuutc

rIma A La tiste îles iiîetiitures tut Cotis. it l.îleistuîiu':
N. .\lonmn. llîoîi. EX P. Taché, Ilion. juge i'1 ~fl- ~ *~ ~ t~x:tttîiî,aueuurs des iicstittuiiiirs1 iottr Qtîclbre ci Mont.

dctlet, T. Pnrc'iiu ,le Dr. P:îiîîclîiuîuît. tc Ré". P. \~ ,irîn. F.X. ruluut, eut... cie.

Ganutenti, Y. Chuutiveair. N. A tîhiti. F. \t. Derîiruue, A. Fa- Lt iiste eottitttt.ie îles 3tuu~islrais, ilîs ~tîoeaus. des Not:uires. dc

incsiîdon, ChilI. Léveautie, Chus. Lévesc1îîc. A - Lajuumi', i * Le- M édeeiits. i te. eue. vue.
îitîir. .1. [loutre ci. ul'iun grand nîîîîîîtîrc îh'tiuîres écniv;iitis durit Cc C.vi,î:snctixuc ~î' rouit a TitiS-il 's rîtutit i-e t) Ftitt. t n

titi ticiiri hue liLti tst:'rios CCNStI) FltAi)LE à ct-ici qiuiuuetî&
les fluittiS nacus écuiatîlîeiit p'sîir le moment. tutu ~

.\'uucu~ î:e ré1iéierutuî~ ;ia- ici ce iiw iîîîius avons cI ejâ lit tl~ j ?îtouitrîat. iaj:iic tir 15-tii.
l'îaiperiaiuc~O Ci le lînîtêrût île î~e Recui''il Li;têî :îire, î'hactiii
I 'u ..iitîipr;s. nuits mi 'cii ,touioas juas ~i nous n :u'.'nuîs i'us rc'çîi COL L ~( ~ 1) L~ i~ Et I ~)FO L ~S
moitI Veuîctuiiut~eoîiiCat itîme nota titîcadierus dc la tiari cie iii)s Ki NG s'I'u N. Ils Qi.-u A NA lIA.
ctîiui 1aiiriiites. itç.ii, ;uiiiiiiii5 â ~ 4'~ ETTF. I SSi'l~t'tJTluiN a î-etitîitcneiL ~u cotur- rîlguitiers di.
est ioutr rien, iieuia citie cette laimie île pairîiîuîSmnîi, i:ai~ Zen t~n ees'iîtu~ itiuii~.rî's ttiîtiîîA. i etto i'~t sots tri sîurvcjit:uuie

c'si tino cet'maitut'inenu. retomhîn sur la iôîîuîrie des tîriuuis. luiuiîCîtîtiî~ tIti l,~' ltic î.'rtitt .i.NUtS 't AitîliN nt.î.. v.
Notis 1îtiens, erîcote une thîs. tuiits les amis île la lua é rtiiitre assîsiîl dii to.~Vit .1. 1.1 11h Lt. ut du itôvd. .1, 5t.\ t> t) hN et d'auîrt,
canadienne île se jai adre à iuuiis pom conserver ou prou agor îirof'ssouîrtu. nucitictttv's i ottuiii te

l't:ieî> dîtîs etc dec ils, eotlégr cli' Kît'~siciî isi

les écril s canaîîieius cli s'inserivani el co ftuisauit iiisi'riru saua ecîiîireitii. utile îles çîlus tutus itistitttiiçiiis île ce 'tunni : au Oui

I <'tirs n nuis aur la liste tic avis a lia i tués. N oas tic île muta ut chuta * sou lin i ut Sali utlu't'tit ce quit ;î:tn se., iitîiii:itttuis [tytîni fi ôtt~v
rien pcuuur ucître travail, muuîlis vnnîlriiins sctit~uiîeuut payer liui* ~' l~ l~u~'l~ îl~ iuitt~Iueîicl ut i'Ituîilîu tht suri hrr.oî..

î.a ~ ilOLiti. t :tit~e dci tnt. Gi tut iucia titi le utc ~îiiiltQ. c licuci'
ilêhauîrsés, et voilà icitît. St. L:iurvtit. tnt P,:iii :1': C:itaraiiîui t v touitîs i-s n:iitp i'~îî s eirnîsîîvoi

Laiteucîl hieuîveiltauit cîuu'îl a reçu île la Presse Oninadeut * à iii stitctît t titi itonfont, aucîiîue.tiuttiioii.jircs h E~itîas
,iîies. Quî;iiut

ce. iluuji servir île îi:tsseponu an lléîîentuire Ntitionai Otihimé toi, ite îceîiî uit être cetutp:crîl.

.lt' ~ttutOS les fu nijiies. l..e e uns ti î't it de Couic tire uit mou te s t c~ tirtuîc titi geucôrnu Icutte îu t c' îutîonc atitaciles iltiti3 lis aiutces ulitliut;ocis î*tuité4 inil~t.. stuvOir; ttc ituîlistiu~tî
N~uuts hOtuS prnpasoîcs dc 1îiuhtier deucc noucrîîîzx vo- a msttitast';îlîiî'. les eiuteu~s cI .ssiqîti'e. te I itiii~ lu ~rîe. le l'rîîic~ais, v

r ~ tut c' s i t u Ré nentot re Na ilima i oui Recueil tIc Lit tera t ~ te Ca ~iîa t ictu et oî. lit ci cts i ru.
atîdiettutu, aux îflCutiî?~ COuîcluuititi5 que les lecix 1ireinicrs, L'tutcnchi.-otutiiuiro etiutintetceC le 14 septetitture et se icritutite vers I
t''si- à dire drtîr pmasfrrs par v uit îi tics de 554 pag.s. Nutus 15 tai lu ~ti di' .iuilt c.
terotut sortIr uies livr:iisons cIe ~î pages au tietu de livcaus'ias ~ Le msrls île Lu 1iei~O:i schîcl:.trî. dc t'î'uise'itrcui:ciii, du'le ta tiiuii:érc' S'Il. uitticîli:. 'tsI dc' îiù:ci titeittîl îtatbic clu.Cli 22 teices. cenuici''? nîuuis l'tivcaiis tiiitjtcstjîi'a 1uré~eiut. -~

livraîsoiis île 6 ~ ~iagcs tîruîut tua vîîltiuitC. t.e, o~tuvrncs tutiyoîi(.3 par tîiuîiI.. te lit:iiuntîissttt~.s~il Cst fut

~ Cclix 'le uns abîma et-t .1iii ne voticîrouut îîas recevuir au Coltit~c est <lit £~. ith. k t us futuis ules iuuîtttî dits. tu ituotits qui
le. ileux iiuuuveaiuX volunces, suint, priés île auliu~ en iîcf'îîîuîer les tutirelcis île vu-.i!ilvtti "ircotirir ttc-s ri-î1 iuis. tait iii' j~u
le p las lût ~tossiblc. ~. HUSTON. Cii itouîuii-rti dus leçoits dz eue iî~iiu à eeu~ qini si~rtltit ttstioatls t; et

f~i Les persrirciics i1Ui îlésireraierîî se lîrutîlul rer les cîctîx Eic eus cuit uîu:îttuutic. <tes eiiauîilurvs eit;'arîes polir î~uistigc clii cottîlge

preut crs vît i nuS, pnîcrrcînî tc's avoir chiez M.\I vibre ~ saut ruteutuis h Lt i ciel. Dieu, où toits tts soies uî tît uttuutuitîs sîrtîti
C'uibseîî, att iîro'lu;ttîts liai us Slicirs tI ittibtt-si-ttui iii I îles tria ires rititutil'

lutir'aui il'' P 4'teiui> ou cii s~tîîlre''aflt ~ J. EItt5tttii~ ~liîît~t ut c~e ticrticîutntt l'iiutit.diueujoiî tîtiti' te dciii cii tic i, iî:ittîptulilliOll'~ît
c-iuea .\l M. Frécheit" et Frère. Créajazie et Cie.. lihrtiire', oui atîtri' obji'u, Sare éîru ttrîltîl.uiciettci.t cttii~tits, il lo.t olîjut îruu'

et en s'ailressauui à M. F. Véziiîa, agemît, Quuélîev. ulmez ré iti:cduiii~,sibic'. ici upu.: U~t utc et livre îuiutticirtit. serti eutiiltsuîicé.
t a Aitetutti rîlutis', stîr ta pua-tout ic'est fil tiller titis liter uc iiiiiu.t qii~t-l.

AI C ciii ô. îu Uccretuul de iEc/îo dits Cri hîîptïgnes, llerdii er. î~ ii~ soit tt'uic urus. ~l~ecitv nîcnu r~uu î.strt~ itou tire ~îc-yIc ~ie nets iI~ii
Ce' tletîx lîrettiters viititnlCC cnmutitli ulent 'les écrits, cmi ~'crs ~

auu Cii iinîtse. de. .\l M. 1". B. :\ uîgsrs- N. A tîmîl: - J. Q. iSai- 'reutes tctlrcs encercles ourcçucs Par Ita îittccliauîtssotît sujcutes t
lîj fsi'iîii'c l3eîlaid-\l. t3ibatti - George de Buutuinervifle
-Gtur~e -- - Cii us ver. s, qul-utre fais tut r titi itun' 'cliv i, rîti cuti atux îîîîî'îîrs, uit

Caiticu- P. Cltaîivettii Rîîiflitthiil Chiner DIe ltiittvtti île ttc cautittutuit etili-s"rotr's iii s vnftiitu.
Oh:ue ~îtvî i cor .-Ciiecuclier île Loninuier-iîîscîilu Camuennul tiu etiaticeît lîriî~.utîîî ili-ti île icitip. titi' tire pCitiitiuî! rtc:îti6e,<ti

- P. M. Deruîuiie- Fouuîlier- Pli. A. De Castué - F. X. aiitrv'. 1it<~ie. aira lieu 1î ta itu tt~ t'atciuîv Ici ptireiuts Souci rea;icc
Ganuen tu- P. Cerntîl-A . .1. Giiugtiei - P. lTîuucî - N. D. J. tuieiîaeiuueitt uurits dv cusSîstur.
.laiîatéiue-Jea uu htcîîue.u Lartiguiri-Pierre I avioleute---- Le- Ceulu, juistXuuiioi', uuuoil;iie siretrmtitit cs~~huliqtcn. rc'çiuii tics jeunes

'ciii île ioule etuiro eaval:cC reiigi''uus'- ; h y *joîîiruîît il'iciiî eîitt~t'
lita ne île î\fn reoium:ay-.l. Leîuoin -Euugèiii' L'ECuiVCr-- .1 1'. lilîerud île eoîisctutneit bûtuinfei.' ils suroît inucus cli' se coictonituer niiî

Lorttui~er- A. N. Miii-itî - Cliturles Alcmndelci- Dîimniîtiqite ixireici a publie demi tuitilsetu.

M îiadchut- .1. 13. Miîlletcn-.l. 1). .'ulerrnet -A nuéclée P:u î '~ l~tt disciîîiiuuu île ct'lltt~e cil douce C~ îlatîniuette~ mais cii ituitutui
nu'aui-&iîrrc Peut Clerc-- J.Plcelan-O. Pelmier-Ls. PIc iCuultis. cils t-st forte.

Oit s'icppitquu::c iL vi tii r ut ta saniiX tu itu lîtutue ci tutu uiucii~étre utc
nec tîn îlîu ut- L éo a Pc~tî1 - Et. Parent -Joseph Q ucsit el - J O 'éluuti i iii t, v-t ut iii i rouncîni' tie-nîluchie le sôjoiî r do tic itutu ison.

S. l3ay;autcid - A. S. Suiiilanth-U. .1. Tessicu-Jean 'rneîiô lit tucintue coîcdîuiîu vi t~sitltciiit i-rouît rttcouucisîtucsnitcu. t.~iuisutuer-
J _ u,' 'Fui rcoîîe- O. 13. Vine r- Ta cciii e s V igu' r W iii i i un dl n tctiouc ut i Itu il îl~ ci isiti:stineî suroît 1uuu îî tes ~ua r tIcs ai is lit tuila, dusrrpnuuîitiuiitc's pîîlîliquvs, tîîîtrî'î,îeni. Coîtumîti t'' ~ Ltî

Vuîuîdeleeidemî cm ex 'rails Git.xYti NOMBRE B ir-OSITS .'îN0 comuiluuite sou te t:uuttr:igî intmuieruciii's htulitttude' <le ~ Cii toutti'
grave vtoiiutiuri di I 'irtiro îtxtîost'iui ut l'î:ItttuulsiOtt

xviii FS.
~t ha fin du cîcraien volume, an pineercu uune liste de tous S'adrcssiur au il,:'cd. 'c 'tous M îeDiiestî.~, te Cailcige tl~ l~tiugsiotuMouîur<lsi, t-S tucôt l~tt9.

e~ ouîer;îgzs pOli 1 ès eut lia nçiiîs et Ca vatui unes ciii para-

jîhlet',a tee les itîsnî' îles anuicirset une liste île toua lcsjtsîîr- - -~- _________________

nnutx français îîiuliliv-s îl:ucig ie 13a5-Caucada, avec les uuntuts LIBRA IR.!13 CA nItIiOLIQ~ lE
îles éditecirs et cies iiuîuîr tuciirs.

Montréai, 20 déccuuîlcrc IS-IS. .1. B. ROLLJAN.D, No. 21, IIIJE ST. VTNCENl'

- - - hou trI,;1 .

MANlJICL Di' Tr~MPERANCE.
T E Sutissigtué, nettutt acheté le 1tnivilègo <le l'acîtetmn l~
.L2 Révîl. Péie Ch i uiiultuv . sniiî l'îtccasian îl'infcîrruîer ses
priui fu;uie-î et '~ luuîtîlit ca >né ru i qu'il s'a irucossa ni îtîi'r,'. en
iuruuiriuner lin C nouvelle édit oui, revue et coiisitLér:ihierneiut
5 tilitiient tP l'il r I 'ti iileuii'.

C CîtO éulitiuiii sera Ctcnit lu e duu lcou~Iiait cIe I 'A pôtre cIe la
Teuruuîérnuîu:e l'A Ishé Clîituiiîuiy, et ute se venîira ;îas pIcs clié-
re quîe les pu-écédeîitenî.

J. B. ROLLAND.
Alontrutril. 22 iléccunlunu' iSut8.-jclîs.

LES -AIELANGES RELIGIEUX
Eu'

LA PROCI-IAINTE SESSION.

D îurauuî la orochaine session ticu Pnrleiteuut ProvIncial nous
clîsnîiercints à ruîss abouinués un oomîutercnulîi fuihîlle tlesîîrci.

céciés cIe nos clmaitilines lôgislatives.Ncimis furcirus trumut Cii nous

îiuîtii ut îue ce couîuîite-rciuilîi nîceuipe le moins <l'espace pussi-
hIc chîcîs nicître fetuilte, îtl'un de poluvoir irtuiler, ô nitîsuui'e
qu'elles se ltrèsenterilni, les niesuires les 1h15 imuiporianies,
qui îu'aîmraient lias éîé enunre smttl'ussnjunemut îIisî~utées.

Durant la sessiîîîu ~lui Cuingrés A irîéuieaiuu à Wuslîiuigion
nous alirotus .îac conc-esprmoilauice néguiliéro de celte dernière
ville, ahi ut ~c teai i uîcts leeteuirs auî couira rut des pracécl ès clii
Cîjututrès Auné nieziui, ulcîrut îîîîî sieurs itevrorut liauiterocnt îiulé-
i~C's5ej~ nus eomiuti.triiuit'5.

Nouts espéi'oas cille loti elTîirts que noîts Çuîisorîs 1cuiur ruuig-
moîlucu i'iuîtéret et ~ îles .ihJdi)lu~[i'.S >~itiu~i~u'il, ne se-
nul rutilas pe ,liu s ct~ vite jsa r Ici I ecte tirs Ca îuaîlieuu s, c~uîî sa mu-
i~Ou>t Icis reu:onaautre lutir (lui uiittuurtigtŽui'icuit de. hIcs en hI îu
Iiluéi'aI

Nous recevrons îles abonnements pour la session dii îîarle-
uuic<t hlniiVinoitul le PiiX tiUifl, ~ oct csjiaci~ de temps, île
SEPT -CI-IELINS El' DEMI. - -

]3iireuuuix des .u1ld/nmugî~s Re1itzieu~
iI'Iiîuîtréal, 1er il~aea-ubrc •~42<

ON troisîcra coîîsi:uinnucîit àcct 1c îdicusntoiuîss cRjuÔec~ dîttivres
î'i.our:îhiîrîî'itcoîe, aifîsi *~u'iiti tisa ,rtiîrioîît île tic res d~ priè-
res t te tout a <tes

t'itîx 'rnî~s-rt~ruî't*s.
Montréuut, 21 octobre W.t7.

T E Soîîssîgîîe n roriiuî~ SeS pnrî tiquas et !e pîîl>lin onL géîiéruîl, qu'il a le jOli Ve.:îîl REDUIT S ES P ~ IX et.
:jii'i I ventl ra les I~ivres d' Eu îles, etc., etc., Cie., a

iî~i titis c~ii, qui r~uîe ce suit. Voir ses jîrixaeaîîi
l'aller uolietoî n illetîrs.

J. l3rz. CîLLAND.
'ifnîntréal, 5 îîoven'îhre IS 1.7.

DEUXIEIXIE H)j~'J<j\
nu

C O 13 il '1' 't' fl A f 'Ff~
scut

L'A wr EPIS'[OrAIRE,
~ L' 5AOF. lies 1~iCOi.ES EL1~tiiN'i'A]iiES.C l ET'i'E tIîtiîloii est rîÇ;iiic et aîî~,îîcîîîîte d'îiiîe iîistriictiOii

les riPice ut suivre iii, tcs ilî~t~uii.ts à clviii r Cii oCrivaiiiUîîe. lettre
cia titîusiuiîrs nîcîiôtits ut Ituires cii friîîîç uts et cii tiiigtaiîu. il

font, i us tic Lîttirîts ttc cuti ii.~e, itittets, rîtçîi., qiiii.ttuiitrn ; tt'iiic tint
iCi i ititctî tics lji rits q îtîlilir.uîi.ils ; îtîîîîo tistît tes tuetititîts îîi*î i

dci il n CliieliS Salis t~ l~s uci> i i t' dît t i t' ni il iii: i, ci. it~t t Oms de
leîure 1 roux iit5~iîtci ifs; it'îuîmî, tatti' ît'iiitôrêi. illi ~ Iflfl, cir. <tii:

Cil tyrtugu csi.ricoîciiîî:îiidîi titi r te ttiîrituuîi it' î~iiîîiiîî ilîturs polir
o il il .1 d~ iNloîîiréuîl, ci par M. te Siiriiiietitltiîit île t'iiistîiici.ioîî
îuîutsltiîîie itour te i tis-Cuuiiuiii a.

A vuuiiitrut iL ~.l Oit (mu t, citez lacis lits Litîrtu ires, et à I 'uit pr hnc rie ttc
Mîsijirittil 7 ici tirs t ~.l Il.

AT32~~IQ!J~S\ veîîcLrc iii beau l3êii itiel cii pierre et ilti uis<lo gon-

tS'adresseront à .1. 13. TIIOMAS.
@oi~ des raea Doroh~st~r et Ste. Eliz~b~th.

~-

.~

flES TEInES nî~ î~ CouîîoNy}:,
.lIwu~réa/ 2 .Jllrzrs> IS.iD.

A VIS P(J I3LfC est par le présent. don né, ijue le prii
~j do départ des Tcrres de la. Conronue dans le Bus
~iaiîuda et. les coîidîtîoiîs dii pi icliielit, seront ii l'a~'eiîfr
eoiiine suit, pour les chions.

Pcîîîr les 'L'ires cIe la ('.oîîrniîiîe an snd dii fleuve St,
Luurcîît. ca descendant. jîisqn~ù la rivièrc Chandiéro cf

n elîcaula lLennclae, yjnscoiajn'îs Ictou'îîslîip de Ne~
tati. Ceinte île Vaudreîîii. 4s. l~acre.

Fouir dito dite, a l'est de la ririére. Chu tîdiéres et il
elîcin Iii heî.rielîee. y ('01111111S les etl!iite5 de Botiaveji
turc ci Gas'pé, 2s. l'acre.

Pour dito ait nord dii tienve St. Lunraut . depuis la H
lujite oUest. <lii coîlité îles L)eiix-M<îii tilciies iisqui'a la h-
înitc' est. clii c.ciîaté dc StîLriieîî:i v. 2s. l'acrc*.

- N 13.- t .e~ ocenîtmnîsue lacis (le lots dans le Sagne-
nu v les jîîuiîrnî~nt ~iheîer à Is .l~ucre, cli pavant le
le on a e:uîît le 1er ,iuiivlcr liiiiiliaiut.

Pîîîiî dito, comté île l'()ttawa. les terres dans le~j
'l.'owiislîips clCqâ aiinonî.ccs cii vent. -Is. lacre.

i)îîo d~iiî~ cetiN î~iii le serein ci- Ires. as. Vaere.
Un qii:irî dii prix îVaclî:i i. sei'a î~a :':îble ihias Cinq ans

île la clati tIc liîcqii si t îuuîî.

I ~îs t' iii res trois ilti:lrts scrcat lîiXViiblcs cii trois verse-

- înîîîlsécuîuxjîdes iiitervalies de deux nus cîîai1ne la
Persîî n ~'iiui ru n lîctt-r à ces emuili! tins 1dîîs de

t ccitt acres t' tonte ~cuiti îîîni r nite plus gaincle cjnaa-
- tii c i>îîiirra sIre ~iittitilé,,'.

cii lîrîîi:iîut pc~stssicîiî u~a lot. seî-a tc'nîî
îlîiiuvrir la îîiîuitié iii hi l:ireeîîr dii elîîztîjîî sur icîtît. le
frutet cli su terre et. ilulits illia; c ans dc lu claie ut la-
elitit.de îleirîelîir iiii ilixiéiîii de la is rrî*.î. d~v :êsiîlcc.

Il iie St a i' naîlu é îîc a t i. te cii fa cii r dc 'ache-
* tear que hîsvi'il aura <*té lîrîlîvé il 1111e iîî:îiiiérc salis-

;îîsii a t qîid If 111h h s ~.iîîliiio~ dc rletriîîîccîîenî
t't ;ut~i res c~-dcssiis iliuliIioiîliî1 ..~ <'i qnîî lu tetalité du

* f pfl~ îl'aî:liut et îles intérêts laru été pavî.e.
Lis ;lc:iii.t'ît'lîrs. ou iîtrcs OtcItlî:iuîis.îî~ Iî<înnîmt c<iii-

îîî* tIc «s sar leurs lits (à ic\î.i'l'tiiuil iii te ~1~d Ittîti
fîciiltiirt i III eh ~t'uitI~i'. salis 111112 licitctt .lc 1îi.reflt.

lus tîroîts luth uaîut île lois cillé eî( vcîtîî île LeJle
I îccîucc se rua i. ltîr;hisà hem uuit uiîî lîrix dc lii terre, pour-

* va pie les llnuliera1~uius voulues soîctît iiîîtts s:rîoui, ils
îîcflii a la eolirozîiîc.

I t 11<05 1.011 lie 511 liS pe

eut on. tea ni hectîllphssc.nîî.iîde lis terrtxu sous lii-
rcrlliîses, sera 'oiîsicléré coruuine lais île ut (îinroîîuc cliii-

* Pt~ '01 tt~ ictîlce.
* les îleiîîaiiiles punir :îeli;ît clevroiul. être laites fluX

iC'ilt5 h.'e,î ix iesju('cti [s. 3.-fois-

ti. G IX" A.' 1), cuîuiî ults t-luir~ Sic. il e;cuîe ti tii-S liC

.1..Y folici

MauuiiC';ui 21 Nu. iSIS.- Sf-le.

~ t ICLI N- lÀ hi il-:. c~''itii. n éi'cluî j ~ 13e ~

Ai.. ô ~. ~ Su. ~-uui~cal, 'ut îe veimiltie h la ~tIurcei vit,

~ ru'-
~u, nîîuî'-'eun cli' futi t'ç ni~. ta-lit,. uit "t uinlulmiri'I

~%. JîL2bîîîcsî
Civ'.. rite St. Detul', Ni. lit'. tués l'E.

:'tîîuut ~ 1) Niuu. I ~-j-'i*

* , uuîuiuiu e, u~uî. i (1, i-tue

Il -t-; t - iCi'- i <ItI r

V i i toit t.rôtit, ~0 ait, S lS.-tiun

~C1 fli'i~('TU i~iî'ut-t s~..

Ç, i n s. lIA I G ~ t G L. aniIuit't~te, iii riî'îuî uit àt Ca ut .Si.Lisuuis, I-lui Oh'- X>1-~ ~ utht'c.

L. P. 1301V1N5
Gnnu <lic un/cv

NO rRl3-DA~I E ET ST. \INCJ-NF

1 4VCi~Tll' <iv' ntuii veau ses îur:îtiîîuuts quit Oui SOit tItI
f~. lilissc.nunuit est néumiti <humus et u-ouic'i'tuui luittîl cI tp<
ti Icuuci a ~tu~t aluni ~~.ieî~îîîé cati ,iuuîmerî Icua~2tusiJi cIe la rite Z' t

Il nitu'mîvl iiul't',a tuttiieui i ~îan tes 1îitutIia i <us ,uri i t'ti~i'5. lii
131(211 t' AItSOR'l'lu\l ENT îluî iii oNTRES, ulJouTîC-
131 t-S, rurtiu:lî's île ~iîtii l'ut, etc.

NI ouîinuL'ai, 12h 'utai

CON Dll'luNS Dl S M ELANGES IIELIGI EUN.~
Lt-~S )lltLilVC liS' if IiLJ GIN LX se îuîîlîtteîît il RUS fois itu

tuitîltie, lut 3lAltl)l vite l'RNI)llElil.
te t' uîux il 'uî lu utc îc cuuî uni tîsu r I ~iî uit île est utc (lU Ml Il E 115 .S'llt li~

rtîts il ilîlsie t 'titi.
les iiJffL,7NGJ~& uic rei;tîiveîtt lias tl'aliimuiuciiueîut lu' - umuuil il

SIX iiuous-
lue iîluciuuii~s '1îit vinutemut iiitueautiiuuitur uic suutuscu ire nux ,31i1<tmtg:

dotecuci eut iluiumi:r 'tels Cii îîîîîîtî ~ l'eI¶1 utututuut. dît tv-tir oiiuiiiiucuiicr
l'uusiitts icil res~ puiuiicvtu', eOrru~uiuuuciltuci5. lie. i id. îloiuC~ct Cii

utdr~tssstes. lu'~îuues de ilcani. ,îl' Editeii rites ullîthcuîîece iic'Iigiemîx ut Meut
réel

luitix îlEs ~îNXONCE5.

Six ttgîucseitamî-u!nsseuus, 'ère.. iiiaeniicuu, £0 2 ~
Ctttiu1uce iuîseriiuîuc suiitsîiîiiîuiiit, v il -

lite ltgîuctmî et tc'î-uiutsîouis, t <la. tuiteniten, O 3 q
Cliau1tio iîusî:ritnuu suiitsltutiiittui o - - t> il I
îtîi-ilttsetis île ilî't tigiter, [I Inn. uisenuiîîuij cluaqueiigmui', il il ~
Cluiui1iiut luiseni iuuc sciicsitupieiiio, ~îcc I igmie, fi O t

tus Au. toue os îu cccii cettîuu ut uigit des il uunîî re s souit lu îî luttées j ut u1ît
it lii cuti tu-tu tnt:.

lotir tes Atuitotices ujîît ultuiveiui uutîrotîre i.os'oi'xsuîiE ouur dti
ttuiucoiieesiruiuluictites, etc., i'ucu lictut irtuiten île gril il ~ri'.

ACIiNTS ORS AIEL.dvVGJiS RELIGiEUX.
t'stemiursls I , - M NI. FA 3 h R, & C '~ tiluntuui C5 -
Tniiis-ttieiéres, ~.XL. t; illiLI-'F. Lîni. Y. 1.1
<iiuîliiee, Ni. il. ~iAltfiNRAU, l'ire. Y

Aiimic, M. 1". PI I Cl' E, l'Ire. fltree~.
Ste.
tlîune:îuu des Mdlaagem Rc1igicmi.ctreist.iuT~,~' sitege ctel~ ftlatsui~<l~'u

~eote lurés de 1 Evliclsê, couut dits nues Mtgnouii~e ciSi. hiluuiti -

JOS. RU/ET, l'ueipai~TÂiRO.


